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Introduction 

L’année 2004, première année d’application de la loi du 1er août 2003, 
modifiant la loi du 17 janvier 2001 relative à l’archéologie préventive, s’inscrit
dans un contexte difficile issu de la crise des mois précédents: crise financière en
raison de l’insuffisance de rendement de la redevance d’archéologie, 
crise opérationnelle liée à l’augmentation des prescriptions de diagnostics 
et de fouilles face à des effectifs en réduction, crise sociale et enfin identitaire.
Cependant, 2004 fut l’année de l’apaisement. En effet, le Parlement a confirmé
l’ensemble des missions de l’Inrap et le conseil d’administration, réuni 
pour la première fois fin 2003, peut voter un budget conséquent, jamais atteint
pour l’archéologie préventive, tant en moyens financiers qu’en emplois, 
grâce au soutien des ministères de tutelle. Le volume de l’activité consacrée aux
diagnostics et aux fouilles atteint ainsi, fin décembre 2004, près de 216000
journées de travail, un niveau sans précédent dans l’histoire de l’archéologie
nationale, en hausse de 24% par rapport à 2003. Outre une moisson
considérable de données qui enrichissent la connaissance du passé, l’année 2004
a vu un certain nombre de découvertes importantes, sur lesquelles revient plus
largement ce rapport d’activité.

Le personnel se mobilise largement pour définir le projet de l’établissement,
dans une démarche participative qui associe directement plus de 600 agents. 
À cette occasion, le personnel a fait preuve une fois de plus de son attachement 
à sa discipline scientifique, à son métier et à l’institut. Ce projet, approuvé 
en novembre 2004, donne son cadre stratégique à l’action de l’Inrap et définit 
ses objectifs prioritaires pour les années 2005, 2006 et 2007.

Scandant la marche vers un fonctionnement normal d’établissement 
public de recherche, l’arrêté du 26 mars 2004 crée enfin le conseil scientifique,
et, au 1er trimestre, les textes réglementaires fixent le régime indemnitaire 
des personnels.
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Toutefois, la mise en place du nouveau dispositif législatif s’est opérée de façon
difficile, pour deux raisons majeures. La première est liée à la nécessaire 
et lente adaptation des services de l’État, des aménageurs et de l’Inrap 
à un système de financement de l’archéologie préventive différent du précédent,
coexistant de surcroît, pour la gestion des opérations anciennes, avec les
systèmes antérieurs ; ceci a exigé un pilotage rigoureux, malgré les faiblesses 
du système d’information de l’Inrap, et la recherche d’une bonne cohérence
entre les prescriptions de l’État et les moyens de l’institut. La deuxième est
l’insuffisance de rendement de la nouvelle redevance d’archéologie préventive
(Rap), destinée à financer les diagnostics, la recherche et le Fonds national
d’archéologie préventive (Fnap). Le budget primitif de l’Inrap (118,6 M€) a été
bâti en escomptant un redressement des recettes propres grâce au double
système de financement instauré par la loi de 2003. Or, les sommes encaissées
par l’État n’ont représenté que le cinquième des prévisions de la Rap: 
ce sont donc quelque 48 M€ (incluant le financement du Fnap) qui ont fait
défaut. Dans ce contexte, et grâce au soutien du ministère de la Culture 
et de la Communication qui a pallié pour partie cette insuffisance, l’Inrap 
a réalisé le maximum d’opérations possibles, notamment de diagnostics, 
tout en maîtrisant le déficit de fin d’exercice. 

Le budget exécuté a ainsi atteint près de 102 M€. Mais, dans ce contexte, 
le Fnap n’a pu être créé, et les dispositions législatives du 9 août 2004, 
qui ont supprimé certaines aberrations insupportables, ont encore ralenti 
le recouvrement de la Rap. 

Malgré ces difficultés, il faut souligner que le travail des archéologues s’est fait
dans le respect des exigences scientifiques et des contraintes des aménageurs: 
2014 diagnostics et 254 fouilles ont été réalisés. Les activités de recherche, 
pour insuffisantes qu’elles soient encore en 2004, se sont néanmoins affirmées,
conformément aux missions que la loi confère à l’institut, et ont atteint 
13500 journées en 2004, hors diagnostics et fouilles.

La France archéologique, ouvrage collectif associant près de 160 chercheurs 
de l’Inrap, dresse le bilan de vingt ans d’archéologie préventive. Enfin des
responsables du développement culturel et de la communication ont été recrutés
dans chaque interrégion ; toutes actions qui manifestent la volonté de l’institut
de mettre à la disposition des Français les résultats de ses travaux, et de se doter
des moyens de leur proposer un légitime retour des efforts qu’ils consentent.

Nicole Pot Jean-Paul Demoule
Directrice générale Président
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Le projet 
d’établissement
Près de 600 agents ont été associés
à la démarche d’élaboration du projet
d’établissement. 

Six thèmes de réflexion ont fait l’objet
de 500 pages de contributions
rédigées par 60 groupes de travail. 

Le projet a été présenté et discuté
avec les partenaires sociaux 
et institutionnels de l’Inrap (Direction
de l’architecture et du patrimoine,
directions régionales des Affaires
culturelles, associations
d’aménageurs, des maires de 
France, etc.). 

Le conseil d’administration 
l’a approuvé en novembre 2004. 
Il fonde une série de plans d’actions
mis en œuvre à partir de 2005.

L’évolution du cadre
législatif de l’archéo-
logie préventive
Le 9 août 2004, un article de la loi 
«sur la consommation et l’investisse-
ment» a modifié pour partie les
modalités de calcul de la redevance
archéologique préventive (Rap) telles
qu’elles avaient été définies dans 
la loi du 1er août 2003.

Le calcul de la redevance ne repose
plus, pour les dossiers soumis 
à permis de construire, sur la surface
des parcelles mais sur la surface 
hors œuvre nette (SHON) du bâtiment
projeté. 

Ce nouveau mode de calcul est
apparu plus juste aux parlementaires:
il permet d’éliminer des cas jugés
aberrants où des aménagements
modestes pouvaient être très
lourdement taxés.

L’exercice budgétaire
En 2004, l’Inrap a su maîtriser 
les objectifs de gestion fixés par le
conseil d’administration, et ceci
malgré les dernières modifications
législatives intervenues en août 
qui ont eu des incidences sur le niveau
de collecte de la Rap, et les difficultés
à corréler les objectifs scientifiques 
et les moyens disponibles. 

Le budget primitif, d’un montant de
118,6 M€, a été construit en fonction
des différents cadres juridiques 
des opérations (Afan, loi 2001, 
loi 2003), tant pour les diagnostics
que pour les fouilles. 

Néanmoins, l’insuffisance des recet-
tes liée au retard de perception de 
la redevance d’archéologie préventive
a été compensée, pour partie, 
par une subvention du ministère de la
Culture et de la Communication, 
d’un montant de 11,5 M€. Le déficit
s’élève à 12,34 M€. 

Les grandes 
tendances de l’acti-
vité de l’archéologie 
préventive
L’année 2004 a été marquée par la
coexistence d’opérations fondées sur
trois régimes juridiques (opérations
Afan, diagnostics et fouilles loi 2001,
diagnostics et fouilles loi 2003) et
l’importante proportion des moyens
consacrés aux diagnostics, soit près
de 30% des journées de travail. 

Cet accroissement est dû à la 
forte augmentation des surfaces 
prescrites par diagnostic. Ainsi
65780 journées de travail ont été
consacrées aux diagnostics.

Les fouilles (y compris les post-fouilles
des opérations Afan) représentent
150000 journées de travail. Cette
activité, inférieure aux prévisions, tient
notamment aux difficultés de certains
aménageurs à prendre en compte le
nouveau dispositif législatif (loi 2003)
et à la suspension de projets par
d’autres aménageurs dans l’attente de
la création du Fonds national
d’archéologie préventive (Fnap).

Quelques faits marquants 
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La recherche
L’exploitation collective des résultats
de l’archéologie préventive se
poursuit en 2004. 

Les actions collectives de recherche
(ACR) restent prioritaires. Mais l’accent
est mis sur les projets collectifs de
recherche (PCR) dirigés par des agents
de l’Inrap ou rassemblant diverses
institutions avec une forte représenta-
tion de l’Inrap et exploitant des
opérations d’archéologie préventive. 

Les publications représentent une
autre priorité. Les aides à la
préparation de publication (APP) sont
concernées au premier chef ainsi que
certaines publications de fouille
d’archéologie préventive dont le
rapport final a reçu un avis positif 
des commissions interrégionales 
de la recherche archéologique 
(Cira) et dont les résultats méritent
une parution rapide. 

Enfin, le bilan archéologique régional
de la région Picardie, piloté
conjointement par le service régional
de l’Archéologie (SRA), la direction
interrégionale Nord–Picardie de l’Inrap
et la Cira, a été initié en 2004.

Les actions 
de valorisation
La France archéologique. Vingt d’ans
d’aménagements et de découvertes,
coédité avec les éditions Hazan, 
sous la direction de Jean-Paul
Demoule, réunit les contributions 
de 160 auteurs, pour la plupart
chercheurs à l’Inrap. 

Le site Internet de l’Inrap a remporté,
en 2004, le Golden Web Award dans
le cadre du festival audiovisuel
Musées et Patrimoine et a été primé
aux Clics d’Or. 

L’établissement s’est associé à des
musées pour la réalisation d’exposi-
tions, comme à Châlons-en-
Champagne pour «Les pratiques
funéraires du Néolithique au
Moyen Âge en Champagne-Ardenne.
Archéologie dans la ville», à Nancy
avec le musée lorrain pour «Le haut
Moyen Âge en Lorraine. Regard sur 
le site de Prény (Meurthe-et-Moselle)»,
à Dijon avec le musée archéologique
pour l’exposition «Regard sur l’archéo-
logie en Bourgogne», ou encore 
au musée des beaux-arts d’Arras pour
«Dans le sillage de César».

Le plan 
de recrutement
Un nombre important de postes 
a pu être ouvert dans le cadre du plan
de recrutement 2004: 
56 pour la filière scientifique 
et 36 pour la filière administrative. 
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Le budget

118,6 M€
budget primitif voté par le conseil
d’administration en 2003.

102 M€
budget réalisé.

11,5 M€
subvention du ministère de la Culture
et de la Communication palliant
l’insuffisant rendement de la
redevance d’archéologie préventive. 

Les diagnostics 

2988
prescriptions émises par les services
régionaux de l’Archéologie, 
soit 24697 ha, dont 7997 ha 
pour la seule Guyane.

2571
prescriptions reçues par l’Inrap, 
après annulations et abandons, 
pour une superficie de 17671 ha.

2014
diagnostics réalisés en 2004, 
soit 13722 ha, dont 28% 
concernent les zones urbaines 
et 72% les zones rurales.

1973
rapports de diagnostics 
remis aux services régionaux de
l’Archéologie, soit une hausse 
de plus de 8% par rapport à 2003.

65780
journées consacrées 
aux diagnostics.

Les fouilles 

467
prescriptions émises par les services
régionaux de l’Archéologie.

407
prescriptions reçues par l’Inrap, 
après annulations et abandons, 
dont 70% concernent 
des interventions en milieu rural.

254
chantiers réalisés (fouilles dont la
phase terrain s’est achevée au cours
de l’année).

137
rapports d’opérations remis aux
services régionaux de l’Archéologie.

128400
journées de travail consacrées 
aux chantiers et à la phase post-fouille
(rédaction des rapports finaux
d’opération).

60%
des activités de fouilles concernent 
la période postérieure à la conquête
romaine. 

40%
des activités de fouilles concernent 
les époques antérieures à la conquête
romaine. 

Les opérations Afan

21700
journées de travail ont été consacrées
à 422 opérations relevant de l’Afan
(pour l’essentiel des chantiers de
fouilles et des opérations post-fouille). 

Les chiffres clés de l’Inrap en 2004
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La recherche

13500
journées de travail dévolues aux
activités de recherche.

208
articles et ouvrages scientifiques
émanent des agents de l’Inrap  
(hors rapports de diagnostics 
et de fouilles).

30
actions collectives de recherches
regroupent 182 chercheurs de l’Inrap.

60
projets collectifs de recherche
regroupent 195 chercheurs de l’Inrap.

2
conventions signées avec des unités
mixtes de recherche (et une vingtaine
de projets en préparation).

Les personnels

1431
personnes en CDI travaillent à l’Inrap,
soit 1 344 équivalents temps plein, 
auxquels se rajoutent 371 personnes
en CDD correspondant 
à 329 équivalents temps plein.

Les partenaires

54%
des diagnostics sont réalisés 
pour des aménageurs publics.

44%
pour des aménageurs privés.

2%
pour les autoroutiers.





Quelques découvertes
remarquables
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Fouille d’une urne funéraire 
sur le site Eva 2, aménagé par le CNES,
à Sinnamary, en Guyane.
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Les différentes aires touchées par les travaux
d’aménagement du projet Soyouz sont essentiellement sur
des cordons pré-littoraux, témoins d’anciens rivages 
de la côte de Guyane, propices aux installations humaines. 
Ces zones, peu connues jusqu’à présent, fournissent
depuis 2002 un ensemble de données essentielles 
à la compréhension des phases culturelles qui se sont
succédé dans cette vaste région de contact, ceci, 
dès la période précolombienne. 

L’opération de diagnostic a eu lieu sur une zone de 120 ha.
Une prospection pédestre a permis d’identifier quelques
indices confirmés par des sondages mécaniques. Une autre
zone, située dans l’emprise et vierge d’indices en surface, 
a aussi été sondée. 

Sa position, surélevée par rapport à la savane inondable,
semblait propice à une installation humaine. 

Deux sites amérindiens ont ainsi été mis au jour. L’un se
trouve à proximité de la route d’accès aux zones
d’exploitation de sable et de latérite. Il s’agit d’une vaste
implantation amérindienne d’environ 4 ha (200x200m),
dans un contexte latéritique, ayant fourni une grande
quantité de mobilier: poterie et matériel lithique 
taillé ou poli. 
L’autre site est implanté en sommet de cordon sableux, sur
la zone d’exploitation de la carrière. Invisible en surface, 
il a été découvert grâce aux sondages mécaniques. Il s’étend
sur environ 6 ha et est caractérisé par: 

– des sols anthropiques anciens (zones clairement
identifiées comme ayant été des zones de circulation ou
de dépôts) ; 

– des poteries partielles ou complètes, déposées à même le
sol et témoins directs de l’occupation amérindienne;

– des fragments de haches polies ;

– dans une aire bien délimitée du site, du matériel 
de  «contact», en l’occurrence une pipe en terre, dite
aussi «pipe d’esclave africain», et une lame métallique 
en très mauvais état de conservation témoignant 
elle aussi de contacts entre les habitants de ce site et 
les populations extérieures aux premiers temps 
de la colonisation. 

Ce type d’implantation est fort mal connu et la bonne
conservation des différents témoins, mis au jour durant le
diagnostic, en fait un site majeur.

Préalablement à l’aménagement du pas de tir de la fusée Soyouz,
des diagnostics ont permis la mise au jour de deux sites 
améridiens majeurs.

Sinnamary

Un site de contact précolombien 
du XVIIe siècle 

Aménageur
Centre national d’études 
spatiales

Responsable scientifique
Sylvie Jérémie 
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Réalisée entre février et août 2004, à l’occasion 
du contournement routier de Thonon-les-Bains (Haute-
Savoie), la fouille du site de Genevray a permis la mise 
au jour de structures datées du Ier siècle de notre ère
(incinérations) et du Bronze final (traces de constructions,
structures domestiques et de combustion), d’une tombe
attribuée à la fin du Néolithique moyen ou au début du
Néolithique récent et enfin de la nécropole du Néolithique
moyen de type Chamblandes1 comprenant à la fois des
coffres en pierre et des coffres en matière périssable. Les
185 tombes ont presque toutes une orientation comprise
entre un axe nord-est /sud-ouest et un axe est-ouest, 
la tête des défunts étant dirigée entre le nord-est et l’est. 

Il est difficile d’établir avec certitude une relation chrono-
logique entre les coffres en matière périssable et les coffres
en pierre (également dénommés cistes). Par ailleurs,
il n’a pas été observé d’empiètement des coffres en pierre
sur les tombes en matière périssable et l’analyse 
montre un niveau d’ouverture commun des fosses
d’installation. Il est donc possible que ces deux
architectures aient fonctionné en même temps ou dans un
temps très rapproché. Les coffres en pierre sont constitués
de quatre à huit dalles posées sur chant et surmontées
d’une dalle de couverture parfois très épaisse. Lorsque 
le niveau de circulation a été retrouvé, on a pu constater
que le sommet du coffre dépassait de quelques centimètres
de la surface du sol. Les dalles de couverture étaient 
donc pleinement apparentes, à l’exception de quelques
tombes d’enfant complètement ensevelies et de quelques
cas intermédiaires signalés par des petites dalles 
étroites dressées.

À la lumière de ces données, l’interrogation des
archéologues porte sur la matérialisation des coffres en
matière périssable à la surface du sol : les coffres 
étaient-ils apparents ou y avait-il un dispositif particulier
marquant le contour des fosses d’implantation 
(tertre, pierres, clôture, stèle de bois…)?

Réalisée à l’occasion du contournement routier de 
Thonon-les-Bains, l’étude du site de Genevray permet une 
avancée importance dans la connaissance des pratiques 
funéraires et des composantes culturelles du Néolithique moyen 
dans la région circum-alpine.

Thonon-les-Bains

Une nécropole du Néolithique moyen
de type Chamblandes

Aménageur
Société d’Équipement du
département de Haute-Savoie

Responsable scientifique
Dominique Baudais
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Les structures en matière périssable témoignent d’une 
plus grande homogénéité des gestes et des pratiques
funéraires que les coffres en pierre. Les coffres en matière
périssable abritaient quasi exclusivement des sépultures
individuelles, à l’exception d’une tombe dans laquelle 
les restes d’une adolescente et d’un jeune enfant ont 
été retrouvés.

Les coffres en pierre contiennent les restes de un à douze
défunts avec une nette majorité de tombes doubles 
ou triples. La gestion des dépôts est très variable.
Certaines tombes présentent des dépôts qui se succèdent
sans intervention sur les restes antérieurs ; d’autres
témoignent de manipulations postérieures (déplacement,
regroupement, dispersion, extraction…).
Et, à l’inverse des tombes en matière périssable, on
observe à l’intérieur des cistes individuelles des
manipulations sur les restes de l’unique squelette.
Quelques constantes sont à retenir : la décomposition 
des corps en espace vide, l’orientation des défunts 
déjà évoquée, l’attitude fléchie, le plus souvent sur le côté
gauche, lorsque la gestion de l’espace funéraire le permet.
Ces constantes sont valables tant pour les occupants 
des coffres en pierre que pour ceux des coffres en matière
périssable. Quarante échantillons d’ossements sont en

cours de datation. Ils permettront de déterminer si ces
deux formes de construction sont contemporaines ou non,
et d’évaluer la durée de fonctionnement de la nécropole.
Quelques éléments de mobilier recueillis uniquement 
dans les coffres de pierre permettent une première
approche culturelle. Il s’agit essentiellement d’éléments 
de parure – perles en pierre et coquillage, pendeloques 
en os et coquillage, bracelets en os – qui s’intègrent
parfaitement dans le contexte régional des nécropoles 
de type Chamblandes et certaines pièces ressortissent 
au Cortaillod2. Seule une série de petits «boutons» 
discoïdaux rainurés sur la tranche et non-perforés,
inconnus dans le Bassin lémanique, atteste de 
contacts avec le Pfyn ancien3 de Suisse orientale 
(groupe de Hornstaad).

L’étude de ce site est une avancée importante dans la
connaissance des pratiques funéraires et des composantes
culturelles du Néolithique moyen dans la région 
circum-alpine.

1. Chamblandes : site suisse, près de Lausanne, où a été
découverte une importante nécropole composée de cistes.
2. Cortaillod: village de Suisse qui donne son nom 
à un faciès culturel néolithique présent en Suisse et dans
l’est de la France.
3. Pfyn ancien: faciès culturel du Néolithique.

Sépultures multiples 
en coffres de pierre, ou cistes, 
à Thonon-les-Bains.
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Utilisée sans interruption du IXe à la fin du VIIe siècle 
avant notre ère, la nécropole de Puisserguier se singularise
par un excellent état de conservation, qui permet 
de découvrir, dans son ensemble, le plan d’une nécropole
protohistorique du midi de la France. Les 235 tombes 
ont permis des observations inédites, tant sur les pratiques
funéraires et l’organisation sociale du cimetière, que sur
l’identité des communautés indigènes qui vivaient dans 
le sud de la Gaule juste avant le début de la colonisation
grecque. Cette nécropole s’insère dans un groupe identifié
principalement à Mailhac (Aude), Agde (Hérault), 
mais aussi dans des régions plus septentrionales comme 
à Castres (Tarn). L’originalité de cette intervention réside
dans l’exploration intégrale de la nécropole qui permettra
d’étudier de manière précise et détaillée l’évolution
chronologique des pratiques funéraires.

Il s’agit d’une nécropole communautaire où, jusqu’à
présent, seuls des adultes incinérés ont été découverts. 
En Languedoc occidental, durant toute la Protohistoire, 
la pratique de l’incinération est exclusive. Elle a
totalement remplacé l’inhumation et perdure jusqu’à la
conquête romaine. Les tombes, signalées par des tertres 
de terre et de pierre, sont constituées par des fosses
circulaires profondes fermées par une lourde dalle. 
Elles sont placées au centre d’enclos en pierre, circulaires
ou rectangulaires, disposés le long de petits chemins.
Aucune sépulture n’empiète sur la sépulture voisine.

Situées au cœur de la nécropole, deux tombes se démar-
quent nettement par une construction plus complexe 
et plus importante indiquant la présence de défunts au
statut particulier. 

Le dépôt sépulcral est au fond de la fosse. En général, 
il se compose d’un vase ossuaire, dans lequel ont 
été placés les cendres du défunt et ses effets personnels 
(petits couteaux, bracelets, objets de toilette et de parures
vestimentaires, fibules, pièces de harnachement…) 
et de vases d’accompagnement. Le vase ossuaire et son
contenu correspondent à la sphère personnelle du défunt,
les vases d’accompagnement à celle des pratiques
collectives. À Puisserguier, chaque tombe compte en
moyenne 20 vases, certaines jusqu’à 55. Au total, 
on estime à 4000 le nombre de vases et à 600 le nombre 
de petits objets métalliques. Tous les vases d’accompagne-
ment sont déposés selon une logique particulière 
qui suggère l’emploi d’une véritable vaisselle funéraire. 

C’est une des premières fois en France qu’une nécropole
de l’âge du Fer livre un ensemble aussi spectaculaire. 
Les premiers résultats montrent qu’après les funérailles,
les sépultures continuent d’être entretenues et fréquentées.
Le soin apporté à la construction des tombes, la bonne
gestion de l’espace sépulcral mais aussi leur exceptionnelle
qualité de conservation font désormais de la nécropole 
de Puisserguier une référence.

À l’occasion de la création d’une zone d’aménagement 
économique, une équipe de l’Inrap a mis au jour, sur la commune 
de Puisserguier, une riche nécropole à incinération du début 
de l’âge du Fer. 

Puisserguier

Une riche nécropole à incinération 
du début de l’âge du Fer

Aménageur
Communauté de communes 
«Entre Lirou et canal du Midi»

Responsable scientifique
Florent Mazière

Plan d’un quartier de la nécropole 
de Puisserguier (VIIIe siècle avant notre ère).

Vase décoré de motifs géométriques  
(VIIe siècle avant notre ère).
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Méaulte

Des vestiges de l’âge du Fer 
et de l’Antiquité 

La société Airbus, installée à 30km d’Amiens, 
a lancé la construction d’une piste d’aviation capable d’accueillir 
les avions-cargos de type Beluga. Le projet a concerné 
une surface totale d’environ 200ha, dont 119 ont fait l’objet 
en 2004 d’un diagnostic archéologique. 

Les enjeux économiques et politiques de cet aménagement
se sont traduits par de fortes contraintes de délais.
L’originalité de l’opération réside notamment dans la prise
en compte très précoce, par l’aménageur, des obligations
liées à l’archéologie. 

Les équipes de l’Inrap ont été associées dès la prescription
au déroulement des différentes procédures. La procédure
de concertation entre aménageur, service régional 
de l’Archéologie et opérateur de fouille a permis une
opération de grande envergure exemplaire.

Les contraintes de délais apparaissent d’autant plus fortes
quand on connaît la richesse du potentiel archéologique
de ce secteur. Les clichés aériens de Roger Agache1, 
pris dans les années 1960 et 1970, montrent qu’au moins
six indices de sites se trouvaient sur l’emprise du projet 
ou dans sa proximité immédiate. La plupart de ces indices
sont des restes de villae ou d’établissements antiques, 
l’un étant identifié comme un fanum (temple).

Cette opération, réalisée sur une grande surface, 
a confirmé la méthode employée depuis quelque temps
pour des opérations plus petites. Le diagnostic est 
réalisé en deux temps. Dans un premier temps, on creuse
des tranchées larges de 2 m et espacées d’environ 18 m. 
Ce maillage permet une première reconnaissance du
terrain avec une ouverture de 8% à 10% de la superficie
disponible et donne une première indication sur la densité
des vestiges et la suite à donner. Trois catégories de
secteurs peuvent être distinguées, les zones de forte densité
qui composent un site archéologique incontestable et 
où des ouvertures complémentaires viseront à caractériser
le site, les zones vides sur lesquelles il conviendra de 
ne pas revenir, les zones de densité faible à moyenne qui
demanderont des ouvertures suffisantes afin de vérifier 
si l’organisation des vestiges est cohérente.

Dans un second temps, des fenêtres de décapage sont
pratiquées sur les concentrations de vestiges, afin 
de dégager des ensembles cohérents et de recueillir des
éléments de datation. Sur certaines zones, le taux
d’ouverture atteint 15% à 16%, voire ponctuellement
18% à 20%, répartis inégalement mais offrant une vision
plus complète de l’organisation des sites. Certains petits
secteurs, notamment les nécropoles, sont largement, 
voire intégralement décapés, afin de bien mettre en valeur
l’extension et la densité des vestiges. Enfin, la méthode
s’accompagne de relevés fréquents par le topographe
équipé d’un GPS. Les carnets de terrain, vidés chaque jour,
permettent d’établir le plan en temps réel, donnant ainsi
les éléments d’orientation du diagnostic.

Aménageur
Airbus

Responsable scientifique
Richard Rougier

1. Roger Agache, docteur en histoire 
de l’Art et Archéologie, correspondant de
l’Institut de France, est considéré comme
le pionnier de l’archéologie aérienne.
Après de nombreuses recherches sur 
le Paléolithique et le Néolithique, il a été
directeur des Antiquités préhistoriques du
Nord et de la Picardie, chargé de cours à
l’université de Caen et chercheur au CNRS.
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Le diagnostic a ainsi mis en évidence 18 témoins probants
d’occupation, représentant toutes les grandes périodes
chronologiques. Si les prospections anciennes mettaient
surtout l’accent sur les sites antiques, on note que les
vestiges antérieurs sont très largement présents,
renouvelant ainsi la vision que l’on pouvait avoir. En
particulier, les très nombreux vestiges montrent un plateau
entièrement mis en valeur et occupé dès l’âge du Fer. Dans
ce contexte, la recherche s’oriente vers l’étude des
occupations humaines dans toutes leurs composantes:
habitats, espaces funéraires, espaces agraires… à l’échelle
d’un terroir et sur un temps relativement long. 

Vue aérienne des diagnostics 
sur la future piste d’aviation.
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Les cinq trompettes de guerre 
celtiques et le casque en forme de cygne. 

Vue générale du site.
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Naves

Un dépôt unique 
d’armes et d’objets gaulois 

Les éléments les plus rares sont des trompettes 
de guerre celtiques (carnyx) dotées de pavillons en forme 
de gueules d’animaux d’où s’échappait le son.

Le site de Tintignac, fouillé au XIXe siècle, fait l’objet
depuis 2001 de fouilles programmées annuelles dans le
cadre d’un projet de mise en valeur culturelle et
touristique à l’initiative de la commune. Une découverte
exceptionnelle a été faite sur le sanctuaire des arènes. 
Il s’agit d’un dépôt unique d’armes et d’objets gaulois.
Jusqu’alors, le sanctuaire était matérialisé par quatre
édifices monumentaux gallo-romains dont un fanum1

à deux cellae2 , un théâtre et deux autres édifices au plan
jamais rencontré, et pour lesquels le manque de références
empêche toute interprétation à priori.

Depuis 2001, la fouille s’est principalement portée sur le
temple. Elle a permis l’identification de six états de
construction et de remaniements successifs. Dès le début
de notre ère, on assiste à la construction de deux fana
indépendants cernés par un mur péribole. Petit à petit, ces
fana vont être reconstruits avec des matériaux différents.
À partir du IIe siècle de notre ère, un seul bâtiment aux
murs recouverts de marbre et de peintures intègre les deux
cellae et couvre leur galerie de circulation commune. 
Il sera détruit par un incendie à la fin du IIIe siècle. À l’est
de ce bâtiment se développait une cour cernée par une
galerie couverte. C’est sous les niveaux de circulation de
cette cour que les vestiges du sanctuaire protohistorique
ont été mis au jour.

Le tout premier enclos semble avoir été mis en place au
plus tôt au cours du IIe siècle avant notre ère. Il est
composé d’un fossé cernant une plate-forme de 25 m 
de côté. Sur cette plate-forme, une grande densité de fosses
pourrait correspondre aux trous de poteau d’un édifice
circulaire en bois reconstruit plusieurs fois. À l’intérieur,
aucune fosse sacrificielle n’a été retrouvée mais seulement
les traces d’un foyer et de nombreuses monnaies en argent,
républicaines ou gauloises, mutilées. Dans l’un des 
angles de la plate-forme sacrée, près du fossé d’enclos, une
fosse peu profonde a livré une grande quantité d’objets
métalliques, en fer ou en bronze, dont certains de nature
exceptionnelle. Parmi ces objets, on retiendra la présence
d’armes (épées, fourreaux, fers de lances, umbo3 de
bouclier). Les dépôts d’armes ne sont pas rares dans les

sanctuaires du IIe siècle avant notre ère. Un chaudron en
fer et bronze a également été dégagé ainsi que des 
disques en bronze pouvant s’apparenter à des phalères4

ou encore à des mors de chevaux. Les autres éléments 
issus de cette structure revêtent un caractère plus
extraordinaire. Ainsi, plusieurs têtes d’animaux en 
bronze ont été découvertes (deux sangliers, un cheval, 
un animal fantastique) ainsi que plusieurs pattes ou
fragments de corps en tôle de bronze. Ces éléments ont pu
appartenir à des enseignes ou des statues de culte exposées
sur le sanctuaire. À ceci s’ajoutent dix casques, dont 
un en fer, pourvu d’un cimier en bronze et, sur le pourtour,
de plaques de bronze ornées. Les autres, en bronze, 
sont plus simples, dotés d’une simple calotte sphérique, 
de paragnathides5 et d’un couvre-nuque riveté. Sur l’un
d’eux, cependant, quatre grands anneaux de bronze 
sont fixés, dont l’un prend la forme d’un cygne. Enfin, 
les éléments les plus rares sont des trompettes de guerre
celtiques (carnyx) dotées de pavillons en forme de gueules
d’animaux à la bouche ouverte par où s’échappait le son.
Quatre possédent des hures de sangliers et une seule 
une tête de serpent. Une petite dizaine de fragments sont
répertoriés à ce jour dans le monde celtique dont seulement
deux pavillons. À Tintignac, ce sont cinq instruments
presque complets qui ont été extraits du dépôt.

1. Fanum, fana : temple, temples.
2. Cella, cellae : espaces cultuels du fanum.
3. Umbo : partie centrale du bouclier en saillie.
4. Phalère : plaque ronde que les soldats 
romains recevaient à titre de décoration, les cavaliers 
en recevaient aussi pour leurs chevaux.
5. Paragnathides : protèges-joues.

Aménageur
Commune de Naves

Responsable scientifique
Christophe Maniquet 
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Troyes 

Un quartier de l’époque 
gallo-romaine jusqu’à nos jours 

Près d’un millier de tombes a été étudié, couvrant une période
d’inhumation d’environ 800 ans, ce qui représente le plus grand
cimetière paroissial jamais fouillé dans la région. 

La fouille, préalable à la construction d’un parking
souterrain, a permis d’identifier le développement d’un
quartier au cœur de la ville. 

Dès le milieu du Ier siècle de notre ère, plusieurs bâtiments,
construits en matériaux périssables, sont établis sur le site.
Plus tard, un édifice monumental, peut-être à vocation
commerciale, englobe en partie ce premier habitat 
gallo-romain. 
La grande majorité de ces bâtiments antiques semblent
être abandonnés à la transition des IIe– IIIe siècles. 
Une partie d’entre eux sert toutefois de fondation,
probablement aux Xe–XIe siècles, à la première église
Saint-Jacques-aux-Nonnains. 
Bien qu’aucune trace archéologique n’atteste l’existence
de l’abbaye Notre-Dame-aux-Nonnains dès le VIIe siècle,
la fouille a toutefois permis de mettre au jour les vestiges
d’une première église cémétériale. 

Ces vestiges, que l’on peut dater des Xe–XIe siècles,
coïncident avec la première mention, en 1048, de l’abbaye
et de l’église paroissiale Saint-Jacques. Cette dernière est
englobée dans un nouvel édifice religieux constitué d’une
nef centrale flanquée de bas-côtés au cours du XIIe siècle.
Au début du XIIIe siècle, l’église accueille une chapelle
funéraire et une tour-clocher est adossée à sa façade
occidentale. Dans un second temps, elle est dotée, dans
l’angle nord-est, d’un autel dédié au culte de saint Simon.
Au cours des XIIIe–XIVe siècles, la nef et les bas-côtés sont
élargis, attestant une croissance démographique de la
paroisse Saint-Jacques et, plus généralement, un essor
économique de la ville. À la fin du XVe siècle, l’église
s’enorgueillit d’un portail occidental dénommé 
«beau portail». Elle sert également de lieu de sépulture
privilégié, comme en témoigne la présence de deux
caveaux funéraires. 

Démantelées à la Révolution, les églises abbatiale et
paroissiale laissent la place à une halle au blé inachevée,
elle-même remplacée, vers 1836, par un bâtiment
commercial. 

Aménageur
Ville de Troyes 
Seda (mandataire)

Responsable scientifique
Philippe Kuchler
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L’église paroissiale Saint-Jacques-aux-Nonnains 
et les halles au blé.

Le cimetière paroissial (ci-contre).
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Détail du médaillon central de la
mosaïque au bouclier d’Athéna orné
de la tête de Méduse. 

Feuille d’acanthe.
Détail de la frise périphérique 
de la mosaïque au Neptune. 
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Besançon 

Un luxueux bâtiment antique 

Un vaste et luxueux bâtiment antique comportant 
trois pièces décorées de mosaïques a été mis au jour. Fait rarissime,
sous certaines de ces mosaïques des dessins et gravures 
préparatoires sont apparus.

À l’occasion de l’aménagement, par le conseil général du
Doubs, d’un gymnase dans le collège Lumière des fouilles
ont été réalisées par l’Inrap. Un vaste et luxueux bâtiment
antique, reconnu pour le moment sur 1250 m2, a été 
mis au jour. Des 3000 m2 du chantier, près de 2500 ont été
fouillés dans leurs niveaux supérieurs et plusieurs
occupations ont été observées. Attribué à la période
flavienne (fin Ier–début IIe siècle de notre ère), le bâtiment 
a été reconstruit au cours de la seconde moitié du IIe siècle.
La dimension des pièces, la richesse des décors
(mosaïques, enduits peints, colonnades) et la constante
présence d’espaces de circulation laissent imaginer des
salles de réception appartenant à un grand édifice public,
semi-public ou privé. L’édifice comporte trois grandes
pièces décorées de mosaïques : 
– la plus impressionnante, d’une superficie de près de 
200 m2, a été partiellement fouillée en 1973 sous la rue
voisine. Neptune sur son char, entouré de caissons à
motifs géométriques, est représenté en médaillon central ;
– deux autres pièces totalisent 65 et 85 m2. La mosaïque
de l’une d’elles est également faite d’un tapis de caissons
aux motifs géométriques, son médaillon central représente
le bouclier d’Athéna orné de la tête de la gorgone Méduse;
– la dernière grande pièce comprend une mosaïque
beaucoup plus simple avec un motif géométrique répétitif
encadré d’une frise de rinceaux.

Ces pièces sont entourées de couloirs ou de galeries, dont
l’une, ouverte sur un jardin agrémenté d’un bassin, est
décorée d’une mosaïque géométrique. Deux autres
galeries correspondent à un péristyle qui donne sur un
jardin dont la superficie restituée atteindrait 200 m2. 
Les mosaïques de la galerie et de l’une des pièces ont été
déposées par l’atelier de restauration des mosaïques de
Saint-Romain-en-Gal (Rhône). Faits rarissimes, des
dessins et des gravures préparatoires sont alors apparus
sous les mosaïques.

Conservées sur 40 cm de hauteur au maximum, des
peintures recouvraient les murs des pièces et des couloirs
de panneaux noirs bordés de plinthes rouge bordeaux. 
De nombreux fragments d’éléments lapidaires permettent
de restituer plusieurs types de colonnades aux fûts
cannelés ou non.

Après l’incendie de cet édifice, probablement au cours 
de la seconde moitié du IIe siècle, les sols sont rehaussés. 
Ce dernier niveau est abandonné après un autre incendie,
sans doute au début du IIIe siècle. À partir du VIIe siècle, 
ce quartier appartient à l’abbaye Saint-Paul installée à
proximité. La zone actuellement fouillée restera en culture
jusqu’à la construction d’une école à la fin du XIXe siècle.
D’autres découvertes sont à attendre de la fouille des
niveaux antérieurs. Ayant en mémoire les résultats
obtenus au cours des différents chantiers qui se sont
succédé ces dernières années dans la boucle de Besançon,
ces fouilles pourront éclairer la période gauloise et 
peut-être des périodes plus anciennes.

Aménageur
Conseil général du Doubs

Responsable scientifique
Claudine Munier

L’un des caissons à motifs 
géométriques et floraux de la mosaïque 
au Neptune.
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Rennes 

Organisation et évolution 
d’un quartier de l’Antiquité tardive 

Quelques éléments rares, telle une miniature de temple circulaire,
ont été mis au jour. Cet objet, unique semble-t-il en Gaule, 
suscite bien des interrogations quant à sa fonction.

Au cœur de Rennes, le site de la Visitation (ancien couvent
du XVIIe siècle) fait partie de ces précieuses emprises
foncières religieuses qui ont échappé à l’expansion urbaine
de la fin des XIXe et XXe siècles et où le potentiel
archéologique est souvent important. Fouillé de juillet à
décembre 2004, le site a permis d’étudier, sur près de
4000 m2, l’organisation et l’évolution d’un quartier de
Condate. Les premiers témoins d’une présence humaine
remontent à la période augusto-tibérienne. Ils consistent
en quelques installations artisanales (métallurgie) 
et restes d’habitats légers, qu’accompagnent des traces 
de défrichage rarement observées en contexte urbain.

Rapidement, avant le milieu du Ier siècle de notre ère,
l’occupation se densifie et s’organise autour d’un
carrefour de rues. Une organisation classique, avec des
habitations bordées par des trottoirs sur portiques
longeant les voies, se dessine dans un paysage urbain
composite. L’occupation est en effet fortement urbanisée
au sud du decumanus1 alors qu’elle est beaucoup moins
stricte au nord, où subsistent encore quelques officines
artisanales se succédant dans un tissu assez lâche. 
Ce decumanus apparaît ainsi comme la limite nord de
l’espace fortement urbanisé de la ville antique.

Au IIe siècle, on assiste à une monumentalisation du bâti au
sud, alors que les îlots situés au nord restent peu occupés.
Ce programme de reconstruction renforce l’image d’un
site en bordure du centre urbanisé. Les constructions
découvertes comptent deux grandes demeures centrées 
sur des jardins (domus urbaine) et une probable taverne
(tabernae), ouverte sur le cardo2, jouxtant une pièce
comptant plusieurs foyers de cuisson (cuisine?).

Cette organisation se maintient jusqu’à la fin du IIIe siècle,
date à laquelle l’édification de l’enceinte urbaine rejette le
site extra-muros. Les parcelles situées au nord du
decumanus sont alors abandonnées. Au sud, en revanche,
un ultime programme de reconstruction conduit à la
création d’un nouvel ensemble qui réutilise aussi une
partie des anciennes domus. Parallèlement, le decumanus
est entièrement refait et même élargi devant ces
constructions, se transformant ainsi en une véritable
place. Le statut de ces installations, utilisées jusque vers le
milieu du IVe siècle, est pour le moment mal défini. 
Il s’agit toutefois d’un ensemble exceptionnel pour un
espace situé hors la cité, tant pour Condate, où l’Antiquité
tardive est pratiquement inconnue, que pour les autres
capitales voisines.

Le mobilier découvert regroupe le cortège habituel des
objets accompagnant la vie urbaine. Quelques éléments
plus rares ont été mis au jour tels une sculpture en 
calcaire de Sucellus3 ou encore une miniature de temple
circulaire (tholos) en terre cuite. Large de 42 cm 
et haut d’environ 1,5 m, cet objet, unique semble-t-il en
Gaule, suscite bien des interrogations quant à sa fonction
(mobilier funéraire ? maquette architecturale? 
laraire privé ou public?). 

1. Decumanus : axe antique tracé d’est en ouest.
2. Cardo : axe antique tracé du nord au sud.
3. Sucellus : également appelé le dieu au maillet.

Aménageur
Sogea Bretagne BTP 

Responsable scientifique
Pierre Chevet
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En haut : Les constructions des Ier et IIe siècles,
longeant le bord occidental du cardo.

Au milieu: Vue, vers le nord, du cardo et de son
fossé oriental.

En bas: Statuette du dieu au maillet, Sucellus,
découverte dans un niveau d’abandon 
du decumanus (fin du IIIe siècle). 



La place des Épars, au cœur de Chartres,
en cours de fouilles.



Chartres 

Un îlot d’habitation de l’Antiquité 
à l’époque moderne 

Grâce à ces recherches, il est possible de faire remonter 
la fondation de Chartres à la période de l’indépendance gauloise.
La fouille a apporté des éléments nouveaux sur l’organisation
urbaine, son rythme d’urbanisation et les modifications du statut
social d’un de ses quartiers.

Une quarantaine d’archéologues de l’Inrap et du service
municipal d’archéologie de la ville a fouillé pendant
plusieurs mois la place des Épars, au centre de Chartres.
Cette première phase de recherche a concerné 40% de la
surface du futur parc de stationnement souterrain, soit
4000 m2, édifié dans le cadre du projet «Cœur de ville».
Ce programme s’inscrit dans la continuité des recherches
archéologiques préventives menées dans la ville depuis
maintenant plus de trente ans. Grâce à ces recherches, 
il est possible de faire remonter la fondation de Chartres 
à la période de l’indépendance gauloise (fin du IIe siècle
avant notre ère), comme l’attestent les premières 
recherches faites dans le secteur de la cathédrale. 
La fouille a apporté des éléments nouveaux sur l’organi-
sation urbaine de cette capitale de la Gaule romaine, 
son rythme d’urbanisation et les modifications du statut
social d’un de ses quartiers. Pour la période médiévale, 
la fouille a révélé la mise en place progressive d’un
faubourg à l’entrée de la cité.

L’îlot antique d’habitation a été mis au jour. Il était
traversé par une rue empierrée de gravillons de silex,
bordée de fossés de drainage, de caniveaux puis de 
trottoirs, eux-mêmes limités par des murs qui devaient être
couverts par des portiques. Des canalisations de distribu-
tion d’eau, en bois, étaient installées sur les marges de 
la chaussée. Le long de la rue, des parcelles d’une largeur
de 10,50 m étaient occupées par des maisons. Au centre 
de l’îlot, un petit bâtiment a été construit dès le début 
du Ier siècle et a subsisté, tel quel, jusque dans le courant du
IIIe siècle. Son orientation nord-sud laisse penser qu’il
s’agissait d’un sanctuaire. 

Au cours de la première moitié du IIe siècle, à la suite d’un
incendie, le quartier fut profondément réorganisé. Deux
maisons de notables y ont été découvertes. La plus vaste
(30 x 45 m) était construite sur de larges murs maçonnés
autour d’une cour. La seconde, en grande partie construite
avec des matériaux légers (cloisons en pans de bois),
comprenait une petite cour à portique. L’une des pièces
avait été ornée, au cours d’une campagne de réfection 
de la maçonnerie, d’une grande scène figurée comportant

au moins une représentation impériale, signe d’attache-
ment du propriétaire envers Rome. Dans le courant du 
IIIe siècle, un nouvel incendie ravage le quartier et l’espace
est de nouveau occupé, mais de manière plus sporadique.
Les vestiges de l’occupation du Bas-Empire (IVe siècle) 
ont été détruits par les activités postérieures. 
Après la construction de la nouvelle enceinte urbaine 
en 1182, le secteur est relégué extra-muros et fait face à la
porte des Épars, l’une des entrées de Chartres. À cette
époque, l’actuelle rue du Grand-Faubourg se prolonge
jusqu’à l’entrée de la ville. Elle est bordée de maisons dont
les sols et les fondations ont presque disparu du fait des
travaux de nivellement postérieurs. Seuls ont subsisté les
vestiges des caves, des puits et des fosses à déchets. 
L’église médiévale Saint-Thomas, toute proche, succède 
à l’église Saint-Saturnin. Elle est détruite entre les deux
sièges de la ville à la fin du XVIe siècle, au moment 
où l’on renforce le système défensif de la porte des Épars.
On adjoint une fortification avancée en forme d’éperon
triangulaire avec un ravelin1 doublé d’un fossé. Ce ravelin,
dont l’extrémité était incluse dans l’emprise des fouilles,
était constitué d’une maçonnerie de silex harpée de
chaînes de grand appareil. À son extrémité, des consoles
saillantes supportaient une tourelle d’angle. Autour 
ou à proximité de l’église Saint-Saturnin se trouvait 
le cimetière paroissial qui restera en usage jusqu’au 
XVIIIe siècle. En partie dans les limites de la fouille, 
les sépultures les plus précisément datées remontent 
au XIVe siècle. 

Une étroite collaboration entre l’Inrap, la ville de
Chartres, le service régional de l’Archéologie, l’entreprise
concessionnaire du futur parking (Société Qpark) et 
l’entreprise de construction (DV construction) a permis 
de définir un rythme d’intervention archéologique adapté
au calendrier des travaux. 

1. Ravelin : ouvrage de fortification des XVe –XVIe siècles.

Aménageur
Ville de Chartres

Responsable scientifique
Hervé Sellès

31





L’activité en 2004



Deux ans après la création de l’Inrap, la direction générale a mis en place, en mars 2004, 
une démarche participative interne afin d’élaborer le projet stratégique de l’établissement pour les
années 2005 – 2007. Plus de six cents personnes, réunies en groupes de travail, ont réfléchi 
aux priorités à donner à l’établissement et aux améliorations à apporter à son organisation et à ses
méthodes. Les organisations syndicales et les principaux partenaires institutionnels de l’Inrap 
ont été associés au projet. 
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Le projet d’établissement 

L’élaboration du projet 
d’établissement

Une structure de conduite de projet a été mise en place 
dès le début de la démarche. Elle comprenait un comité de
pilotage, une équipe opérationnelle, des animateurs de
groupes de travail, des coordonnateurs thématiques et des
correspondants en région, soit une centaine de personnes.
Six thèmes de travail ont été définis :

– l’identité scientifique et culturelle de l’Inrap ;

– la programmation et l’analyse de l’activité ;

– l’organisation, le déroulement et le suivi 
des opérations ;

– les productions de l’Inrap ;

– l’Inrap dans le paysage national et international 
de l’archéologie ;

– la capitalisation et la mutualisation des savoirs 
et savoir-faire.

En mai 2004, une soixantaine de groupes de 8 à 12
personnes ont été constitués, soit environ 600 participants
dans toute la France représentant 40% des effectifs
permanents de l’Inrap. Les contributions des groupes, 
soit environ 500 pages, ont été mises en ligne dans leur
intégralité sur le site intranet du projet d’établissement. 
À partir de l’ensemble des remarques et propositions
dégagées lors des différents entretiens en interne et 
en externe, la direction générale a finalisé la rédaction 
du projet d’établissement. En octobre 2004, le document 
a été présenté aux ministères de tutelle, aux différents
partenaires, et au conseil scientifique. Mi-novembre, 
le projet d’établissement a été approuvé par le conseil
d’administration.

Les orientations 
stratégiques pour 2005–2007

Un projet scientifique et culturel
Le projet scientifique s’articule entre la recherche de
terrain et la recherche post-terrain, l’acquisition 
des données et leur exploitation. Il se fonde sur l’étude des
dynamiques de peuplement sur l’ensemble du territoire
national afin d’appréhender les relations entre le temps,
l’espace et les sociétés qui s’y sont succédé. La force du
projet scientifique de l’Inrap repose en grande partie sur
l’ampleur de son emprise territoriale. Ce projet s’appuie
sur la définition d’une politique de recherche, fondée 
sur des bilans établis à différentes échelles du territoire.
La loi confère également à l’Inrap la mission de conduire
un projet culturel. Celui-ci est fondé sur la restitution 
au plus grand nombre des résultats des travaux de
l’archéologie préventive. Le cœur du projet culturel est de
relier le particulier au général, l’histoire locale à l’histoire
de France ou de l’Europe, voire du monde, et toujours
dans une mise en perspective qui réponde aux multiples
interrogations de nos concitoyens sur leurs origines et leur
culture. Ce projet est indissociable du volet scientifique. 

Développer les échanges nationaux et internationaux
L’Inrap, en raison même du mode de décision qui prévaut
à la définition d’une partie de ses activités, ne peut
concevoir son projet de façon indépendante. La nature 
et le volume de son activité dépendent des projets
d’aménagement du territoire et des prescriptions émises
par l’État. Les choix scientifiques sont aussi des choix
politiques. Ils doivent être faits à l’issue d’un dialogue
entre l’Inrap et les différents acteurs : les services
régionaux de l’Archéologie, les collectivités territoriales,
les universités, le CNRS, les commissions interrégionales de
la Recherche archéologique, et le Conseil national 
de la recherche archéologique. L’efficacité de l’Inrap exige
aussi une bonne connaissance des projets d’aménagement.
La mise en place d’outils de veille économique et les
relations entretenues avec les différents services de l’État
permettent une meilleure programmation des opérations
et l’allocation sur le territoire des moyens en nombre 
et en qualité. 
L’Inrap suscite des partenariats scientifiques et opération-
nels en développant des accords avec les universités, 
le CNRS et les services archéologiques des collectivités
territoriales. En raison de son implantation sur tout le



territoire, de la qualité et du nombre de ses personnels, 
de ses savoirs et savoir-faire et de l’ampleur de ses moyens,
l’Inrap est engagé dans une démarche qualité pour 
assurer un niveau optimal de prestations, de maîtrise 
des coûts et des délais mais aussi de recherche et de
diffusion des résultats. L’Inrap organise les échanges 
des connaissances avec ses partenaires, dans la perspective
d’un enrichissement mutuel, notamment pour restituer 
les résultats auprès du public. L’appui des élus locaux 
et des aménageurs lui est indispensable.
L’Inrap a aussi une responsabilité en matière de coopéra-
tion et développe une politique internationale en
s’intégrant dans les programmes de recherche notamment
à l’échelon européen.

L’identité de l’Inrap: la modernité de l’archéologie
L’identité de l’Inrap doit s’affirmer de façon lisible, car elle
conditionne sa reconnaissance. L’action de l’Inrap, qui
apporte une contribution essentielle à nombre de débats
contemporains, concourt à faire revivre l’intérêt du 
public pour l’histoire et, en cela, elle joue un rôle majeur
dans la démocratisation de l’accès à la culture. Cette
vision d’une archéologie ancrée dans la modernité,
s’exprime aussi au travers des méthodes employées et du
mode d’organisation vers lequel tend l’établissement. 
Son implantation territoriale lui permet de développer 
les collaborations en réseau, entre le siège et les directions
interrégionales, associant l’ensemble des personnels. 
La modernisation de la politique de gestion des ressources
humaines, s’appuyant notamment sur la reconnaissance
des compétences et les évolutions des parcours
professionnels, est une priorité de l’établissement pour
anticiper les évolutions aussi bien techniques que sociales. 
Le projet repose sur trente ans de recherches
opérationnelles et de pratiques professionnelles exercées
par des femmes et des hommes qui ont mis leur passion 
et leur conviction au service de l’archéologie préventive.
Cette histoire, exceptionnelle à bien des égards, constitue
le fondement du projet d’établissement.

Huit objectifs pour 2005–2007

1. Affirmer la politique de recherche scientifique.

2. Améliorer la conduite de l’activité opérationnelle.

3. Valoriser les acquis de l’établissement.

4. Moderniser et adapter la politique et la gestion 
des ressources humaines.

5. Jouer un rôle moteur dans la programmation
scientifique, se doter des instruments opérationnels 
et de planification.

6. Travailler à l’harmonisation des pratiques scientifiques
et opérationnelles.

7. Favoriser le développement culturel.

8. Développer la communication interne et externe.

Pour chacun des objectifs, des plans d’action seront 
définis en 2005 pour une durée de trois ans en fonction 
du degré d’urgence et des crédits disponibles. 
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Les opérations Afan
Les opérations au titre de l’Afan ont été traitées de façon
plus intensive. Leur volume atteint 217% de la prévision
grâce à la disponibilité des équipes, liée à la relative inertie
d’autres opérations. Les opérations Afan ont donc été
traitées beaucoup plus rapidement que prévu, ce qui est
satisfaisant du point de vue de la recherche et de la
valorisation des résultats.

Les opérations prescrites au titre de la loi 2001
Afin de maîtriser les délais d’intervention, l’Inrap, 
en concertation avec la Direction de l’architecture et du
patrimoine et les services régionaux de l’Archéologie, a
opéré un taux de régulation, aussi supportable que
possible au regard des missions de l’archéologie, sur les
diagnostics et les fouilles prescrits. La régulation n’a
toutefois pas pu s’effectuer comme prévu, en raison,
notamment, de nombreuses incertitudes sur les décisions
des aménageurs. 70% des opérations initialement prévues
ont été traitées: 83% des moyens dévolus aux diagnostics
et 65% des moyens dévolus aux fouilles ont été
consommés. La sous-réalisation de diagnostics, loi 2001
en particulier, s’explique par la difficulté à estimer, au
moment de la construction du budget primitif, l’évolution
du stock d’opérations connues. Quant aux fouilles, 
la sous-réalisation est essentiellement due au passage
d’une partie des opérations du régime juridique de la loi
2001 à celui de la loi 2003.

Les opérations prescrites au titre de la loi 2003
Il s’agit d’opérations prescrites à partir du 1er novembre
2003. Seules 79% des journées de travail affectées 
aux fouilles ont été consommées. En effet, la complexité
du nouveau dispositif législatif et réglementaire 
a certainement constitué un frein au démarrage 
des opérations, en particulier chez les opérateurs publics. 
Par ailleurs, certains aménageurs ont suspendu leurs
projets dans l’attente de la mise en place du Fnap.
Concernant les diagnostics, la situation est inverse, 
les moyens initialement prévus ayant été dépassés de plus
de 60%. On constate, outre une certaine augmentation
des prescriptions, une forte augmentation des surfaces
(+60%), les services régionaux de l’Archéologie
privilégiant les projets de grande superficie où le potentiel
archéologique est important.

La recherche
Pour mémoire, près de 12000 journées de travail avaient
été inscrites au budget primitif 2004 pour une exécution 
de 13500, ce chiffre intégrant en 2004 la participation 
de certains agents aux fouilles programmées. 

AXES1 BUDGET PRIMITIF 20042 EXÉCUTION 2004 %  

Afan 10000 21703 217%  
Diagnostics loi 2001 41900 34855 83%  
Diagnostics loi 2003 19500 30925 159%  
Fouilles loi 2001 121000 78444 65%  
Fouilles loi 2003 63000 49968 79%  
Total 255400 215895 84%  

Le bilan de l’activité 

Au total, le bilan 2004 montre une consommation des moyens en journées de travail atteignant 
84 % du budget primitif. Cependant, les variations sont importantes selon les différents 
axes budgétaires dont les consommations varient de 65 % à 217 % de la prévision. Les axes
excédentaires ont été alimentés par les axes sur lesquels la consommation était inférieure au budget
primitif, mais dans le strict respect de l’équilibre budgétaire général. 

Ce tableau récapitule les évolutions 
entre les prévisions du buget primitif 2004, 
les réalisations et la répartition 
des activités par régime juridique.

1. Axes budgétaires et opérationnels 
par régime juridique.

2. En journées de travail.
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Les caractéristiques de l’exécution budgétaire
Le budget primitif, d’un montant de 118,6 M€, avait 
été construit en fonction du cadre juridique des
opérations, tant pour les diagnostics que pour les fouilles
(Afan, loi 2001 et loi 2003). 
L’insuffisance des recettes, liée aux difficultés de
perception de la redevance, a été partiellement compensée
en DM1 par une subvention du ministère de la Culture 
et de la Communication, d’un montant de 11,5 M€. 
Le déficit de l’exercice s’élève à 12,34 M€. L’établissement
a donc maîtrisé un déficit potentiel d’une grande 
ampleur, puisque la recette nette de la Rap n’a été que de
8,5 M€ pour 40,7 M€ inscrits au budget primitif 
et 29,2 M€ après la DM1. Dans ce contexte financier très
difficile, l’Inrap a réalisé un maximum de diagnostics,
compatible avec la nécessité de gestion des équipes,
notamment la disponibilité des responsables d’opérations
archéologiques et le respect d’une part acceptable de
temps consacré aux diagnostics par rapport aux fouilles
(soit in fine près de 30%). 
Le Fnap n’a pu être constitué pour des raisons budgétaires
mais aussi réglementaires. Ce retard a eu une incidence 
sur le volume des fouilles. Les moyens alloués aux huit
interrégions ont été réajustés mensuellement et selon 
les différents axes budgétaires, afin de répondre au mieux
aux prescriptions des services régionaux de l’Archéologie.

Les recettes
Les recettes totales nettes se sont élevées à 89,66 M€. 
La redevance d’archéologie préventive, loi 2003, reversée
par le Trésor public à l’Inrap, s’est montée à 8,55 M€ soit
une moins-value de l’ordre de 70% par rapport à la
prévision réajustée (hors Fnap). 11,5 M€ ont été versés
par le ministère de la Culture et de la Communication afin
de compenser l’insuffisance de son rendement. 
Les autres subventions ont été allouées pour les aides 
à la préparation des publications (APP), pour divers projets
collectifs de recherche (PCR) et au titre du budget civil de
recherche et de développement (BCRD).

Les dépenses de fonctionnement
Les charges de personnels se montent à 61,76 M€. 
Le taux d’exécution du budget de personnel s’est élevé 
à 90% des prévisions. Les effectifs des personnels 
en contrat à durée indéterminée ont été de 1344
équivalents temps plein (ETP) en moyenne annuelle soit
95% de l’autorisation accordée par le conseil
d’administration. Les ETP en contrat à durée déterminée
représentent en moyenne 329 personnes soit 84% de
l’autorisation. Les autres dépenses s’élèvent à 39,24 M€.
Le bilan fait apparaître une consommation de 1,11 M€

pour amorcer les programmes de modernisation 
du système d’information et de l’équipement des bases
archéologiques.

Le Fnap
Aucune opération de dépense n’a été constatée, 
les textes d’application n’étant pas pris. 
Le montant encaissé est de 3,83 M€ pour un montant
prévisionnel de 19,77 M€.

L’exercice budgétaire 
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Dépenses 2004 Budget primitif Compte financier
€ €

Réalisation des opérations archéologiques 17 649 693 14 958 715
Fournitures non stockables 3 288 000 2 622 962 
Achats et variations de stocks 20 937 693 17 581 677 

Sous-traitance générale 365 000 345 149  
Redevances de crédit-bail 45 000 18 453
Locations immobilières 6 640 000 6 022 933
Charges locatives et de copropriété 450 000 458 207  
Travaux d’entretien et de réparation sur biens immobiliers 620 000 978 316  
Primes d’assurance 530 000 507 990  
Études et recherches 490 000 0
Documentation 93 500 90 014
Achats de sous-traitance / Services extérieurs 9 233 500 8 421 063

Personnel intérimaire 100 000 3 000
Honoraires 1 125 000 638 664
Information, publications, relations publiques 1 170 000 242 795
Transports de biens et transports collectifs de personnel 2 051 712 1 326 307
Déplacements, missions et réceptions 10 261 919 7 588 542
Frais postaux et de télécommunication 860 000 1 052 931
Services bancaires 7 500 12 042
Autres prestations de services 777 500 1 223 148
Autres services extérieurs (en relation avec activité) 16 353 631 12 087 429

Impôts, taxes et versements assimilés sur rémunérations (impôts) 4 691 597 3 413 661
Impôts, taxes et versements assimilés sur rémunérations (autres organismes) 180 969 184 795
Autres impôts, taxes et versements assimilés :administration des impôts 40 000 29 083
Impôts, taxes et versements assimilés 4 912 566 3 627 539

Traitements, commissions et remises au personnel permanent 37 328 525 35 286 029
Traitements, commissions et remises au personnel en CDD 7 710 252 6 606 172
Charges de sécurité sociale et prévoyance 16 538 800 14 452 390
Autres charges sociales 1 008 297 905 518
Charges de personnel 62 585 874 57 250 109

Droits d’auteurs et de reproduction 75 000 9 254
Contrôle financier 15 000 12 980
Conseils et assemblées 60 000 12 443
Charges de gestion courante 0 525
Autres charges de gestion courante 150 000 35 203

Charges d’intérêts 250 000 0
Autres charges financières 0 250 000
Charges financières 250 000 250 000

Pénalités sur contrats et conventions 980 000 1 744 866
Valeur comptable des éléments d’actif cédés 50 000 0
Charges exceptionnelles 1 030 000 1 744 866

Dotations aux amortissements et provisions 1 000 000 999 831
Dotations aux amortissements et provisions 1 000 000 999 831

Crédits à répartir personnel 337 292 0
Crédits à répartir matériel - provisions 1 800 000 0

Total 118 590 556 101 997 717

L’exercice budgétaire 
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Recettes 2004 Budget primitif Compte financier
€ €

Travaux (Afan et fouilles loi 2003) 31 099 611 28 295 538
Prestations de services 600 000 1 253 850
Produits des activités annexes 0 940
Ventes de marchandises, produits fabriqués, prestations de services 31 699 611 29 550 328

Subventions des ministères de tutelle 1 100 000 12 785 480
Autres subventions d’exploitation (collectivités territoriales) 0 38 033
Subventions d’exploitation 1 100 000 12 823 513

Produit de la redevance (redevance loi 2001 et Rap loi 2003) 85 490 945 44 165 225
Divers autres produits de gestion courante 0 2 827 164
Autres produits de gestion courante 85 490 945 46 992 388

Produits exceptionnels sur opérations de gestion 0 95 532
Autres produits exceptionnels 0 61 061
Produits exceptionnels 0 156 593

Reprises sur amortissements et provisions 300 000 133 135

Total des recettes 118 590 556 89 655 958
Déficit 12 341 759

Ventilation des dépenses

36% Fonctionnement

3% Amortissement et autres charges financières

4% Équipement (immobilisations incorporelles et corporelles)

57% Personnel

Détail des dépenses de fonctionnement

43% Chantiers

4% Véhicules

20% Missions et déplacements

7% Locations immobilières

5% Études, honoraires

3% Transports biens et personnes

3% Travaux d’entretien et de réparation

3% Frais postaux et de télécom

1% Primes d’assurances

7% Achats immobiliers et fournitures

4% Autres

L’exercice budgétaire 



L’activité archéologique de l’Inrap est issue pour 95 % des prescriptions de diagnostics ou de fouilles
émises par les service régionaux de l’Archéologie (SRA). Ces prescriptions scientifiques peuvent 
varier fortement en quantité selon les régions et, au sein d’une même région, d’une année à l’autre, 
en fonction de l’activité économique. Les 5 % restants sont consacrés à la recherche, aux fouilles
programmées (99 en 2004) et à diverses prestations (115 en 2004).

Diagnostics et fouilles

   

Prescriptions de
diagnostics par région

11 – 53

53 – 85

85 – 129

129 – 187

187 – 260

260 – 308

Les prescriptions

En 2004, les services régionaux de l’Archéologie ont émis
2988 prescriptions de diagnostics (+17% par rapport 
à 2003) et 467 prescriptions de fouilles (+1% par 
rapport à 2003). Toutes ces prescriptions n’aboutissent
pas nécessairement  (annulations par les SRA ou abandons
par les aménageurs).

Les diagnostics
Les régions où les diagnostics sont les plus nombreux 
sont l’Île-de-France, la Lorraine, le Centre, 
le Nord–Pas-de-Calais et la Champagne-Ardenne. 
Celles où ils sont les moins nombreux sont la Haute 
et la Basse-Normandie, la Bourgogne, le Limousin 
et la Corse. Ces prescriptions portent sur un total 
de 16700 ha hors Guyane (7 997 ha pour la Guyane :
extension de la base spatiale de Kourou et exploitation 
de gisements aurifères à ciel ouvert). Leur analyse montre
une forte augmentation (près de 60%) de la surface
moyenne des opérations qui s’établit à environ 6 ha 
par diagnostic.

Les fouilles
Le nombre de prescriptions de fouilles est stable 
par rapport à 2003. Six régions représentent à elles seules
plus de la moitié des prescriptions : Centre, Île-de-France,
Champagne-Ardenne, Picardie, Aquitaine, Pays-de-la-Loire.
En revanche, l’activité est moins soutenue dans certaines
régions, au nombre desquelles on compte la Corse, 
la Franche-Comté, l’Auvergne et l’Alsace. Néanmoins, 
la réalisation de diagnostics sur le tracé de la future ligne 
à grande vitesse entre Mulhouse et Dijon devrait
engendrer la découverte de nombreux sites qui seront
probablement fouillés en 2005.

Prescriptions de
fouilles par région

1 – 11

11 – 17

17 – 20

20 – 24

24 – 34

34 – 64
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Les réalisations

2 014 diagnostics ont été réalisés en 2004, sur une
superficie de 13722 ha. 28% d’entre eux concernaient des
centres urbains et 72% étaient localisés en milieu rural.
Les prescriptions sont les plus nombreuses dans le nord 
et le nord-est de la France, les façades atlantique et
méditerranéenne, et la région parisienne. Ces diagnostics
ont mobilisé près de 400 agents intervenant dans des
contextes variés et sur des opérations très différentes, 
du sondage archéologique de quelques mètres carrés en
ville au diagnostic complet d’une carrière de près de
300 ha. 1973 rapports de diagnostics ont été remis aux
Drac, soit 140 de plus qu’en 2003.

Il est difficile de mesurer avec précision la superficie de sol
détruite chaque année en France par les travaux
d’aménagement du territoire, mais on l’évalue à près 
de 70000 ha pour la France métropolitaine. 
Les équipes de l’Inrap sont intervenues sur environ 
20% de cette superficie.
254 fouilles ont été réalisées en 2004, pour les trois 
quarts en milieu rural. Ces fouilles ont mobilisé près 
de 650 agents et leur répartition géographique est
analogue à celle des diagnostics.
40% des fouilles présentaient une accumulation de
plusieurs niveaux d’occupations humaines 
(fouilles dites stratifiées). La majeure partie de ces
opérations se situait en milieu urbain.

Diagnostics 
par département

1 –  7

7 – 12

12 – 17

17 – 22

22 – 26

26 – 35

35 – 50

50 – 119

Fouilles 
par département

0 – 1

1 – 3

3 – 4

4 – 5

5 – 8

8 – 25



Grand Est nord Centre–Île-de-France 

Les périodes archéologiques les plus
représentées

Les périodes archéologiques les plus représentées sont
l’Antiquité, le Moyen Âge et la Protohistoire. 
Viennent ensuite, en ordre décroissant, la Préhistoire
(Néolithique, Paléolithique) puis l’Époque moderne.
Globalement, 60% des activités de fouilles concernent 
la période postérieure à la conquête romaine, 40% 
les époques antérieures à celle-ci. Une répartition selon 
le découpage interrégional montre des différences 
par rapport à la moyenne nationale.

Les vestiges du Paléolithique se rencontrent quasi
exclusivement dans les interrégions Grand Sud-Ouest 
et Nord–Picardie, qui sont historiquement des lieux 
de découvertes préhistoriques (Aquitaine, vallée de la
Somme). Les apports majeurs de l’archéologie préventive,
pour cette longue période, sont l’étude de sites sur de
grandes superficies et l’exploration des sites de plein air,
notamment dans le Sud-Ouest.
Le Néolithique est plus particulièrement représenté 
en Grand-Ouest, Méditerranée et surtout Rhône-
Alpes–Auvergne, où la fouille de la nécropole de 
Thonon-les-Bains apporte des renseignements de première
importance sur les modes d’inhumation à cette époque. 
La Protohistoire (âges du Bronze et du Fer) est très
présente en Grand-Ouest et en Nord–Picardie, grâce 
à la fouille d’établissements ruraux gaulois ou encore 
à l’étude de l’agglomération gauloise de Quimper.
L’Antiquité est très fortement représentée dans toutes les
interrégions, et plus particulièrement en Grand Est sud 
où plusieurs ensembles urbains gallo-romains, comme
Besançon et Autun, ont fait l’objet de fouilles.
Les périodes médiévale et moderne sont particulièrement
bien représentées en Centre–Île-de-France.
Certaines découvertes ne doivent pas occulter l’intérêt 
de diagnostics et de fouilles parfois plus modestes, 
mais qui illustrent la richesse patrimoniale de la France 
et qui, sur le plan scientifique, permettent de reconstituer
les modes de vie de nos ancêtres.

Diagnostics et fouilles

Grand Est sud Grand Ouest Grand Sud-Ouest Méditerranée Nord–Picardie Rhône-Alpes–Auvergne

33% Antiquité

21% Protohistoire

12% Néolithique

7% Paléolithique

4% Moderne

23% Médiéval

Typologies de fouilles par période

Fouilles réalisées en 2004 par
interrégion et par période

Moderne

Médiéval

Antiquité

Protohistoire

Néolithique

Paléolithique
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Les partenaires de l’Inrap

Ventilation des diagnostics par type d’aménageur

Ventilation des diagnostics par nature (en budget d’opération)

Ventilation des fouilles par type d’intervention

3%
Aménagements publics 

5%
Habitat particulier

1%
Logement social

16%
Autres

54%
Public

2%
Bâti

8%
Carriers

2%
Autoroutier

44%
Privé

26%
Linéaire

19%
Lotissement

1%
Travaux monuments historiques

16%
ZAC économique

3%
ZAC habitat

7%
Aménagements publics 

4%
Habitat particulier

1%
Logement social

17%
Autres

1%
Bâti

5%
Carriers

25%
Linéaire

11%
Lotissement

1%
Travaux monuments historiques

26%
ZAC économique

2%
ZAC habitat



En 2004, 13 508 journées ont été dévolues aux projets de recherche, hors activités opérationnelles
(soit 67 équivalents temps plein). Une subvention de 600 000 € a été allouée par le budget civil 
de recherche et de développement (BCRD, géré par la mission de la recherche et de la technologie 
du ministère de la Culture et de la Communication). 
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Comme pour 2003, la direction scientifique et technique
de l’Inrap (DST) a consulté chaque agent afin de prendre
connaissance de son projet annuel individuel de recherche
(Pair) et préparer ainsi la programmation 2004. C’est sur
la base de ces Pair que la DST a accordé des crédits de
temps destinés aux missions scientifiques.
Les activités concernées par les Pair sont les suivantes:

– participation à des actions collectives de recherche 
et des projets collectifs de recherche (ACR, PCR) ;

– publications;

– participation à une unité mixte de recherche;

– participation à des recherches programmées 
en France comme à l’étranger;

– participation à des conseils scientifiques 
(CNRA, Cira, revues scientifiques) ;

– missions d’enseignement;

– participation à des congrès et colloques;

– participation à des actions de valorisation.

Les demandes

2448 demandes émanant de 558 agents ont été reçues 
en 2004. On note une augmentation de 7% 
du nombre de demandeurs par rapport à 2003. Ont été
privilégiés les dossiers où l’exploitation des données
d’archéologie préventive figurait en bonne place. Le total
des journées attribuées s’est élevé à 13396 sur une
demande totale de 35125, soit un taux de réponse aux
demandes de 38%.

La politique d’attribution des moyens

Actions collectives de recherche, 
projets collectifs de recherche
Ce sont les recherches collectives qui ont bénéficié 
des moyens les plus importants: 6132 jours soit 45,4% 
du total. Parmi elles, les actions collectives de recherche
sont prioritaires. Des moyens ont été également alloués
aux projets collectifs de recherche dirigés par des 
agents de l’Inrap, rassemblant diverses institutions et
exploitant des données issues d’opérations d’archéologie
préventive. Le PCR «Espace rural et occupation du sol
dans la région nîmoise» en est un exemple. On peut
également citer «L’habitat rural du haut Moyen Âge en
Île-de-France», «Dynamiques d’implantations humaines 
en Bassée», «Les agglomérations antiques en région
Centre, «Approche pluridisciplinaire d’une agglomération
antique : Epomanduodurum», «L’archéologie des
enceintes urbaines et leurs abords en Alsace et en 
Lorraine (XIe–XVe siècles)», «Époque mérovingienne en 
Midi-Pyrénées», «La céramique du second âge du 
Fer en Gaule Belgique», «Atlas topographique de Lyon
antique», «Les mobiliers du second âge du Fer en
Auvergne», etc. Le collectif de recherche sur
l’anthropisation du milieu rural durant les périodes
historiques en Lorraine a également été soutenu afin 
de maintenir une action fédératrice pour les agents de cette
région dans laquelle les équipes de recherche de 
type UMR font défaut.

Publications
Comme les actions collectives, les publications
représentent une priorité avec 4338 jours accordés, soit
32,1% du total. Les aides à la préparation de publication
(APP) sont concernées au premier chef. D’autres projets 
ont été également soutenus. Parmi eux, ont été
sélectionnés des projets de publication de fouille
d’archéologie préventive dont le rapport final d’opération
(RFO) a reçu un avis positif de la Cira et dont les résultats
méritent une parution rapide. C’est le cas notamment 
de l’atelier de verrier de Bourges ou de la Tour de
Beaugency pour la région Centre, des sépultures antiques
de la région nîmoise ou du dépôt de l’âge du Bronze 
final de Saint-Priest dans la région lyonnaise, du site
protohistorique d’Ennery-Landrevenne en Lorraine, ou
des carreaux de faïence recueillis à Saint-Jean-du-Désert
(Marseille). On trouve aussi dans cette catégorie 
le bilan de l’archéologie préventive en Picardie, piloté
conjointement par le service régional de l’Archéologie, 
la direction interrégionale et la Cira, et qui devrait 
être publié dans la Revue archéologique de Picardie. 
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Dans certains cas, une aide à la préparation de dossier
d’APP a été accordée (nécropoles de Saintes). Le PCR

«Reims publications» a été également pourvu en moyens,
de même que les cartes archéologiques de la Gaule
notamment celles de la Moselle, des Pyrénées-Orientales
et de la Seine-et-Marne.

Unités mixtes de recherche
La participation aux équipes de type unité mixte de
recherche a bénéficié de 993 jours (7,35% du total). 
Des forfaits de 5 journées de travail permettant de
participer aux réunions et aux rapports d’activité ont été
alloués à l’ensemble des demandeurs identifiés par 
les UMR. Dans quelques rares cas, le forfait a été porté 
à 7 jours pour les agents responsables d’un thème de
recherche au sein du programme de l’UMR. 
Des conventions de coopération scientifique ont été
signées avec les UMR de Besançon (laboratoire de chrono-
écologie) et de Dijon (Archéologies, cultures et sociétés : la
Bourgogne et la France orientale du Néolithique au
Moyen Âge).

Les fouilles programmées à l’étranger 
Elles ont totalisé 583 jours (4,3% du total). Ces missions
se sont déroulées dans le cadre de conventions de
collaboration, à caractère scientifique et financier, entre
l’Inrap et l’organisme chargé d’organiser la mission. 

La participation aux fouilles programmées en France 
501 jours ont été consacrés à cette activité (3,7% 
du total). Les fouilles programmées, de type prestation 
à la demande des collectivités locales, notamment 
dans la perspective de mise en valeur d’un site, ont été
traitées en direction interrégionale après validation 
par la direction scientifique et technique. À l’échelon
national, les actions individuelles visant à élargir 
des données sur des thématiques rentrant dans les
compétences de l’agent ont été prises en compte. C’est 
le cas par exemple de l’atelier de potier des Mares
Jumelles, en Haute-Normandie, dont le responsable
d’opération est céramologue à l’Inrap. D’autres cas sont
également concernés notamment la poursuite de la 
fouille d’un site hors emprise de l’aménagement 
ou à la suite de l’abandon du projet par l’aménageur
(Gron en Bourgogne), ou encore la fouille programmée
réalisée dans le cadre d’un PCR et dont l’objectif 
est d’exploiter des données d’origine préventive et
programmée (Mandeure en Franche-Comté). 

La participation aux conseils 
258 jours, soit 1,9% du total des moyens, ont été
consacrés à la participation d’agents de l’Inrap dans 
les Cira au titre d’experts. Quelques jours ont été
également attribués pour participer à divers comités 
de lecture et de rédaction (Archéopages, Société
préhistorique française, Revue archéologique de 
Picardie, etc.).

L’enseignement
Les moyens consacrés à l’enseignement ont représenté
155 jours soit 1,1% du total. Les actions en rapport avec
l’archéologie préventive ont été privilégiées, comme des
cours à l’université de Bourgogne dans le cadre du DESS

«Archéosciences» ou la participation à des séminaires au
cours desquels des agents de l’Inrap exposent les résultats
des travaux obtenus dans le cadre préventif.

Les colloques 
Les colloques ne représentent que 119 jours, soit 
0,9% du total. Les participations aux colloques sont en
effet traités par un autre circuit que celui des Pair. 
Dans ce cadre ne sont traitées que les actions
d’organisation de colloques, tables rondes, etc. 
Trois préparations de colloques ont été particulièrement
soutenues en 2004:

– le colloque de la Société française d’études 
de la céramique antique en Gaule (SFECAG) organisé 
à Orléans en 2005;

– le congrès de l’European Association of Archaeologists 
à Lyon, en septembre 2004;

– les VIe rencontres méridionales de Préhistoire récente 
à Périgueux à l’automne 2004.

Le solde des moyens (429 jours, soit 3,2%) 
a été consacré à des actions de valorisation en direction 
du public: expositions, interventions en milieu scolaire,
conférences, etc.

Les actions de valorisation

Les publications éditées, coéditées ou subventionnées
par l’Inrap
La France archéologique : vingt d’ans d’aménagements 
et de découvertes, édité sous la direction de Jean-Paul
Demoule, a fait l’objet d’une présentation à la presse, en
octobre 2004, par Renaud Donnedieu de Vabres, ministre
de la Culture et de la Communication. Cet ouvrage 
de près de 300 pages et 400 illustrations, dont bon
nombre sont inédites, a réuni les contributions de 160
auteurs, pour la plupart chercheurs à l’Inrap. Coédité avec
les éditions Hazan, ce livre, au travers des résultats 
des recherches scientifiques issues des fouilles conduites
depuis plus de vingt ans par les équipes de l’Afan puis 
de l’Inrap, présente les grandes périodes chronologiques
en les illustrant par plusieurs sites remarquables. 
Destiné à un large public, il a été tiré à 5000 exemplaires
et rapidement épuisé.



Archéopages
La vocation de la revue est de rendre compte des activités
scientifiques et opérationnelles de l’Inrap. En 2004, 
trois numéros sont parus (nos 12, 13, 14), soit 13 articles
sous la rubrique «Recherches» et 123 chroniques 
sous la rubrique «Actualités».

Les «Documents d’archéologie française »
Avec les ministères de la Culture et de la Recherche, 
le CNRS et la Fondation de la Maison des sciences 
de l’Homme, dans le cadre d’une convention renouvelée
en 2004, l’Inrap est partenaire de l’édition des
«Documents d’archéologie française», une collection 
de référence qui accueille des manuscrits de haut niveau
scientifique. L’Inrap en assure le secrétariat d’édition.
Deux numéros ont été achevés: l’un sur les sites
médiévaux étudiés à l’occasion de la construction du TGV

Méditerranée et l’autre sur les sites protohistoriques 
de la commune de Mondeville en Basse-Normandie. 
Enfin L’industrie du silex du Ve au IVe millénaire dans 
le sud-est du Bassin parisien a paru en 2004.

Subventions à des associations éditrices
L’Inrap subventionne des associations afin de valoriser 
les recherches de ses archéologues et de contribuer 
à la diffusion des travaux d’archéologie préventive, 
qu’il s’agisse d’outils méthodologiques ou de publications
de fouilles. Des aides ont notamment été accordées à:

– la Société archéologique de l’est de la France pour
l’édition de l’ouvrage «Recherches de protohistoire
alsacienne». Ce supplément à la Revue archéologique 
de l’est de la France est constitué de sept importants
articles pour la plupart écrits par des chercheurs 
de l’Inrap. Outre la publication de plusieurs habitats
protohistoriques alsaciens, comme ceux de Brumath,
Holtzheim, Pfulgriesheim et Strasbourg, cet ouvrage
contient plusieurs contributions aux recherches 
sur la céramique protohistorique en milieu domestique:
l’article final de Marie-Pierre Koenig et Anne-Marie
Adam, «La céramique domestique en Alsace de la fin du
Bronze final au début de La Tène», est l’aboutissement
attendu de ces recherches;

– la Société préhistorique française pour l’édition 
de l’ouvrage Néolithique ancien en Haute-Normandie,
le village Villeneuve-Saint-Germain de Poses, 
Sur la Mare, et les sites de la boucle du Vaudreuil, 
une monographie dirigée par Françoise Bostyn,
archéologue à l’Inrap;

– la Société archéologique champenoise pour l’édition 
de l’ouvrage Les Maisons de l’élite à Durocortorum,
dirigé par Agnès Balmelle, archéologue à l’Inrap, 
et Robert Neiss;

– l’Association française pour l’étude du Quaternaire 
pour l’édition de l’ouvrage Dépôts de pente
continentaux, dynamique et faciès, sous la direction 
de Pascal Bertran, géomorphologue à l’Inrap.

Le site Internet
Le site Internet de l’Inrap a remporté, en 2004, le Golden
Award Avicom dans le cadre du festival audiovisuel
Musées et Patrimoine et a été primé lors de la 8e édition
des Clics d’Or.

La presse et les médias
L’activité de l’Inrap a été relayée dans les médias 
au travers de 1780 articles, passages radios et télévisés,
reflétant notamment la diversité des chantiers
archéologiques répartis sur l’ensemble du territoire et
l’intérêt porté par les médias aux découvertes les 
plus significatives.

Les 21e journées européennes du Patrimoine 
Comme chaque année, l’Inrap a participé aux journées
européennes du Patrimoine sur le thème «Patrimoine,
sciences et techniques». Quatre interrégions ont travaillé
en partenariat avec les communes concernées et 
les aménageurs pour ouvrir des chantiers à la visite et
présenter des fouilles achevées. 

Le 10e salon du Patrimoine culturel
En novembre 2004, l’Inrap était présent au salon 
du Patrimoine culturel qui rassemble 250 exposants 
et reçoit plus de 20000 visiteurs.
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La coopération internationale

L’Inrap remplit ses missions en lien avec la recherche archéologique internationale en participant 
à la préservation du patrimoine et au développement de la recherche. Ainsi, les actions de
coopération internationale prennent trois formes : la participation au développement de projets
internationaux et multilatéraux, principalement dans le cadre de l’Union européenne et 
du Conseil de l’Europe ; l’engagement dans des actions de coopération internationale, le plus souvent
bilatérales, destinées à faire bénéficier les pays partenaires de l’Inrap de ses savoirs et savoir-faire 
en matière d’archéologie préventive ; la participation à titre individuel, mais dans un cadre 
formalisé et officiel, des archéologues de l’Inrap à des actions de recherche menées hors de France
(travaux de terrain, publications, colloques internationaux).

Le développement de projets multilatéraux

L’Inrap participe à deux projets européens : «Léonardo»
et « Planarch ». 
Le projet « Leonardo », qui associe la France, la Grande-
Bretagne et les Pays-Bas, est en cours d’élaboration et
débouchera sur une série de recommandations. En 2004,
l’Inrap a été associé à un stage intitulé «Training the
Trainers (Former les formateurs)». Ce stage, destiné aux
professionnels de l’archéologie, devait permettre de définir
les techniques de transmission des savoirs et savoir-faire
en matière d’archéologie de terrain, notamment dans le
cadre du tutorat. 
Le projet «Planarch II» a été lancé à Lille en juillet 2004.
Associant la direction interrégionale Nord–Picardie 
aux services archéologiques des pays limitrophes
(Allemagne, Belgique, Pays-Bas, Royaume-Uni), il a pour
objet de comparer les expériences en matière de
planification des travaux archéologiques par rapport 
aux projets d’aménagement, et notamment les méthodes
de détection des sites.

La participation de l’Inrap aux associations
professionnelles

L’Europae Archaeologiae Consilium (EAC)

Cette association regroupe, en liaison avec le comité
directeur du Conseil de l’Europe, l’ensemble des
responsables des services archéologiques nationaux des
pays membres du Conseil de l’Europe. En 2004, l’Inrap,
en tant qu’institut national, a été admis au titre
d’observateur.

L’European Association of Archaeologists (EAA)

Depuis 2002 l’Inrap est membre de l’EAA qui réunit plus
d’un millier d’archéologues européens. En 2004, une
délégation de l’Inrap a participé au congrès annuel qui
s’est déroulé à Lyon. 

L’European Preventive Archaeology Corpus (EPAC)

En 2004, l’Inrap a joué un rôle moteur dans la création 
du réseau European Preventive Archaeology Corpus qui
regroupe les représentants des services nationaux de
l’archéologie préventive de plusieurs pays européens. 
Ce réseau, qui reçoit le soutien du Conseil de l’Europe,
met en commun les expériences en matière de pratiques et
d’expérimentations en archéologie préventive, et de
restitution au public. L’Inrap fait partie du bureau
permanent avec la Grèce, la Slovénie, la Belgique et la
Hongrie. Le premier colloque de l’Epac, dont les actes
sont disponibles, s’est tenu à Vilnius, en Lituanie, en
décembre 2004.



Les actions de coopération internationale

Maghreb
En novembre 2004, à Alger, l’Inrap a co-organisé avec
l’Unesco un atelier sur le thème de l’archéologie
préventive, le patrimoine et l’aménagement du territoire.
Le principal objectif de cette rencontre portait sur les
moyens d’allier modernisation et conservation du
patrimoine. Deux cents experts de cinq pays du Maghreb
et d’Europe y étaient réunis et ont rédigé une série de
recommandations.

Cambodge
Faisant suite à la signature d’une convention entre
l’Apsara1, la société concessionnaire de l’aéroport de Siem
Reap (filiale du groupe Vinci) près d’Angkor au
Cambodge et l’Inrap, une opération d’archéologie
préventive de grande ampleur a été conduite de janvier à
juillet 2004. Deux fouilles ont été menées conjointement
sur une surface de 28000 m2. Deux agents de l’Inrap ont
piloté cette opération qui se poursuivra en 2005.

L’accueil d’archéologues étrangers
En 2004, une vingtaine de directeurs d’instituts
archéologiques des provinces de Chine, en voyage d’étude
en Europe, ont été reçus par l’Inrap. Les méthodes de
l’archéologie préventive française leur ont été exposées, 
et ont été illustrées par une présentation des fouilles 
de la zone industrielle d’Arras (Actiparc) et par une visite
de celles de Gonesse dans le Val-d’Oise. 
L’Inrap a également reçu, sur le site antique de Gonesse,
cinq archéologues irakiens. Ils faisaient partie d’un 
groupe de 15 archéologues irakiens accueillis par plusieurs
institutions françaises : les universités de Paris X et 
d’Aix-Marseille, la Maison de l’Orient à Lyon, le musée
du Louvre, la Ville de Paris et l’Inrap en partenariat 
avec le ministère des Affaires étrangères. 

1. Établissement public national créé en 1995, 
il a pour mission essentielle de protéger le 
parc archéologique et éco-historique d’Angkor.

Participation individuelle des chercheurs de l’Inrap 
à des opérations archéologiques à l’étranger
Une quarantaine de chercheurs (soit 3 équivalents temps
plein) participent chaque année à des fouilles,
programmées ou préventives, à l’étranger. Elles sont
presque toujours françaises et se déroulent toujours en
coopération avec les autorités locales. Si certains 
agents y participent dans le cadre de leurs disponibilités,
une partie des frais est prise en charge sur le budget des
missions. En 2004, les agents de l’Inrap étaient présents 
au Bengladesh, Cambodge, Liban, Mali, Maroc,
Myanmar, Sultanat d’Oman, à Djibouti, Chypre, en
Afghanistan, Albanie, Arménie, Bulgarie, Chine, Égypte,
Italie, Mongolie, Palestine, Roumanie, Syrie, Tunisie,
Ukraine et sont intervenus en partenariat avec, entre
autres, le CNRS, l’Apsara, le ministère des Affaires
étrangères, le ministère de la Culture, le ministère de la
Recherche et de l’Enseignement supérieur. 
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L’emploi

Au 31 décembre 2004, l’Inrap compte 1 431 agents
permanents (1344 ETP) et 371 agents en contrat à durée
déterminée (329 ETP). Le nombre de CDD, en augmen-
tation par rapport à 2003, reflète les nécessaires
recrutements qui ont été effectués pour résorber le stock
des opérations prescrites en 2003.
La proportion de femmes dans les effectifs permanents
augmente légèrement. En 2004, elles représentent 
40% des effectifs permanents contre 39% en 2003. 
La répartition catégorielle des effectifs poursuit son
évolution: la part des agents de catégories 2 et 3 est 
en diminution de 1%, alors qu’augmente, dans les mêmes
proportions, la part des agents de catégories 4 et 5. 
Cette évolution résulte de l’effort conjugué de promotion
et de recrutement dans les catégories élevées de l’Inrap.
La ventilation des effectifs permanents (CDI) est la
suivante: 242 agents fonctionnels (17%), dont 94 
au siège, et 1189 agents opérationnels (83%). 
Les ratios sont les mêmes en ETP: 227,3 fonctionnels 
et 1116,3 opérationnels.

Les femmes représentent 40% des effectifs permanents.
La pyramide des âges est concentrée sur quelques tranches
d’âges: près de 63% des effectifs permanents (CDI) ont
entre 35 et 44 ans.

La répartition interrégionale des effectifs est relativement
proche de celle des années 2002 et 2003.
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Effectifs permanents et non permanents au 31 décembre 2004

PERSONNES PHYSIQUES ETP

CDI CDD Total CDI CDD Total
Centre–Île-de-France 262 149 411 249,4 133,7 383,1
Grand Est nord 131 40 171 123,2 39,5 162,7
Grand Est sud 103 39 142 95,7 32,6 128,3
Grand Ouest 201 32 233 191,7 31,7 223,4
Grand Sud-Ouest 192 39 231 179,9 29,8 209,7
Méditerranée 157 40 197 148,3 34,5 182,8
Nord–Picardie 147 14 161 139 12,5 151,5
Rhône-Alpes–Auvergne 144 8 152 129,2 6,3 135,5
Siège 94 10 104 87,2 8 95,2
Total 1431 371 1802 1343,6 328,6 1672,2



Le plan de recrutement 

Les postes fonctionnels (filière administrative)

PROMOTIONS RECRUTEMENTS TOTAUX POURCENTAGE

Hommes 7 9 16 44,45%
Femmes 6 14 20 55,55%
Totaux 13 23 36
Pourcentage 36,1% 63,9%

36 postes ont été ouverts dans la filière administrative 
afin de:

– renforcer les équipes dans les directions interrégionales
pour appuyer plus efficacement les équipes
opérationnelles ;

– créer, au siège, des directions et des services nouveaux
(direction des systèmes d’information, service 
achats-marchés, service de la communication interne);

– renforcer la capacité de l’Inrap à communiquer autour
des résultats de ses recherches avec la création 
de la fonction de «chargé(e) du développement culturel 
et de la communication» dans chaque direction
interrégionale. 

Les postes opérationnels (filière scientifique et technique)

PROMOTIONS RECRUTEMENTS TOTAUX POURCENTAGE

Hommes 17 42 59 74,70%
Femmes 6 14 20 25,30%
Totaux 23 56 79
Pourcentage 29,10% 70,90%

56 postes ont été ouverts dans la filière scientifique 
et technique, avec pour priorités : 

– renforcer les effectifs des responsables d’opérations ;

– ouvrir les postes de responsables d’opération en
catégories 4 et 5 avec des profils à dominante
chronologique. D’une part, l’ouverture des postes dans
les catégories supérieures offre des possibilités de
promotion (les agents promus libérant leur poste).
D’autre part, les profils à dominante chronologique ont
pour objectif de corriger une partie des déséquilibres
existant en matière de compétences chronologiques dans
les régions ;

– recruter des paléoenvironnementalistes, notamment en
géoarchéologie, archéozoologie, archéoanthropologie,
anthracologie… afin d’apporter aux opérations une
expertise complémentaire pour une production
scientifique de qualité. C’est aussi le début d’une
meilleure reconnaissance de la place qui est donnée aux
sciences de l’environnement dans le domaine de
l’archéologie préventive.

BILAN SUR LES DEUX FILIÈRES

Promotions Recrutements Totaux Pourcentage
Hommes 24 51 75 65,20%
Femmes 12 28 40 34,80%
Totaux 36 79 115
Pourcentage 31,30 % 68,70%

Outre les 115 mouvements de promotion et recrutement,
34 mutations ont pu être réalisées.

Mutations Pourcentage
Hommes 19 55,9%
Femmes 15 44,1%
Totaux 34
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La formation

Les chiffres pour 2004

– 1307 départs en stage équivalant à 5945 jours de
formation, soit un budget de 1,47 M€, représentant
3,65% de la masse salariale ;

– 812 agents ont bénéficié d’au moins une formation ; 

– 1224 départs en formation concernent des agents 
en CDI et 83 des agents en CDD. 

LES DÉPARTS EN FORMATION 2003 2004

Centre–Île-de-France 180 219
Grand Est nord 96 143
Grand Est sud 66 85
Grand Ouest 115 187
Grand Sud-Ouest 86 131
Méditerranée 68 111
Nord–Picardie 53 169
Rhône-Alpes–Auvergne 72 133
Siège 52 129

On constate un accroissement du nombre de départs 
en formation par interrégion par rapport à l’année 2003.
Par ailleurs, on note que, sur la totalité de l’effectif, 
les départs en formation des hommes sont supérieurs 
à ceux des femmes, et l’on remarque que parmi les classes
d’âge 33% des départs en stage ont bénéficié aux 
agents de 35 à 39 ans, 25% aux agents de 40 à 44 ans,
17% aux agents de 30 à 34 ans.

LES DÉPARTS EN FORMATION DES AGENTS EN CDI ET EN CDD

CDI CDD
Catégories Femmes Hommes Femmes Hommes
2 96 233 11 14
3 270 220 22 35
4 99 140
5 51 89 1
Hors catégorie 5 21
Totaux 521 703 34 49

Le plan de formation

Les nouvelles actions

– Sensibilisation à l’archéologie préventive est une action
dédiée au personnel nouvellement recruté dans la filière
administrative.

– Perfectionnement de la pratique de l’anglais.

– Anglais : entraînement à l’expression orale et
perfectionnement du vocabulaire de l’archéologie.

– Un dispositif pédagogique répondant à différents
niveaux d’apprentissage de l’expression écrite jusqu’à 
la publication a été initié.

La prévention des risques professionnels
Les actions liées à la prévention des risques professionnels
ont suscité 640 départs en formation. 

Les métiers de l’encadrement 
L’effort de formation s’est porté sur les actions liées à la
conduite de projet et aux techniques d’animation de
groupe, afin d’accompagner la mise en place des groupes
de travail dans le cadre du projet d’établissement.

La professionnalisation des personnels administratifs 
La réflexion menée, en 2003, à propos de l’impact de la
nouvelle loi sur l’organisation fonctionnelle des directions
interrégionales et du siège a permis d’identifier les 
besoins, de renforcer les compétences existantes et d’en
développer de nouvelles.

Des actions personnalisées
En 2004, 56 agents, majoritairement issus de la 
filière scientifique et technique, ont bénéficié d’actions
personnalisées afin d’améliorer leur efficacité
professionnelle. 

L’accompagnement des projets individuels 

– Le bilan professionnel
13 demandes de bilans professionnels ont été prises 
en charge. Les agents âgés de 40 à 44 ans sont les plus
nombreux à bénéficier de cette prestation.

– Le congé de formation professionnelle
9 projets sur 13 ont été acceptés car ils étaient étayés 
par une perspective de reconversion concrète.

– La validation des acquis professionnels
L’Inrap offre à ses agents la possibilité de valider leurs
acquis professionnels par un diplôme, afin de favoriser
leur évolution de carrière interne et/ou externe, 
leur mobilité et leur promotion dans des catégories
supérieures. Ce dispositif va amplifier la politique 
de formation diplômante de l’établissement. 
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La prévention et les conditions de travail

L’année 2004 a été placée sous le signe de la consolidation
du réseau de conseillers sécurité prévention (CSP). 
Le recrutement de deux nouveaux CSP, dans les directions
interrégionales Méditerranée et Grand Est sud, achève 
la structuration de ce réseau. 
Par ailleurs, les CSP étant nommés agents chargés de la
mise en œuvre des règles d’hygiène et de sécurité (Acmo),
l’établissement dispose désormais d’un Acmo par
direction interrégionale. La structuration de ce réseau a
été complétée par la coordination de son action,
notamment en matière de médecine préventive. 
Ainsi, le médecin coordinateur du ministère de la Culture
et de la Communication a assisté l’Inrap dans sa démarche
d’harmonisation des pratiques de médecine préventive
lors d’une réunion nationale des médecins de prévention
de l’établissement.

La prévention vise l’amélioration des tâches effectuées 
sur le terrain. L’Inrap a donc augmenté les observations de
postes de travail in situ, en intensifiant son programme 
de visites des lieux de travail par:

– des visites de prévention du responsable sécurité 
et conditions de travail ; 

– des visites de chantier des conseillers 
sécurité-prévention;

– la participation du responsable sécurité et conditions 
de travail au programme de visite de la délégation 
du comité d’hygiène et de sécurité.

En outre, l’Inrap a mis en place ses premiers marchés
publics pour l’acquisition d’équipements de protection
individuelle renforçant ainsi le principe de leur
harmonisation.

Le risque routier étant important au sein de l’établisse-
ment, l’Inrap a participé à la semaine de la prévention
routière et a distribué à ses agents un fascicule 
«L’ABC de la prévention routière». Une campagne 
de sensibilisation à la vitesse au volant, par affichage et
transmission d’un dépliant, a également été réalisée.
La formation à la sécurité est un objectif prioritaire de
l’établissement qui intensifie ses actions de formation en 
la matière. Par ailleurs, pour permettre aux agents
d’acquérir des principes gestuels, favorisant la réduction
des contraintes et de la pénibilité, un réseau de sept
formateurs internes à la prévention des pathologies
mécaniques a été constitué et formé. 
La modernisation et l’harmonisation des implantations
territoriales de l’établissement étant un axe prioritaire
pour l’Inrap, l’exercice 2004 a vu la finalisation 
d’un cahier des charges pour les centres archéologiques 
de l’établissement.
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Activités opérationnelles et de recherche

Une enquête nationale sur les diagnostics 
en milieu rural
La direction scientifique et technique, avec l’appui des
adjoints scientifiques et techniques (AST), a achevé
l’enquête nationale sur les diagnostics en milieu rural. 
Un constat sur les pratiques, de la prescription à la
réalisation, a été fait, et des actions ont été proposées pour
réduire les disparités. Des indicateurs, apparaissant 
sous la forme d’un nombre théorique de journées de
travail à l’hectare, ont été présentés aux AST pour monter
les projets d’opération. Dès le milieu de l’année 2004, 
une double tendance a été constatée, à la baisse dans 
les régions fortement consommatrices, à la hausse dans les
régions à moyenne basse, après une prise de conscience
des archéologues informés des résultats de l’étude. 

La normalisation des rapports finaux d’opération
Une action de formation sur la forme et le contenu des
rapports d’opérations, visant à normaliser la réalisation
des rapports finaux d’opération, a impliqué la DST

et certains AST. 

Les projets annuels individuels de recherche (Pair)
L’enquête sur la production scientifique de l’Inrap 
s’est élargie à la bibliographie des agents antérieure 
à 2002.

La politique de coopération scientifique
La politique de coopération scientifique a permis de 
nouer des relations avec une vingtaine d’unités 
mixtes de recherche (UMR) du CNRS. Deux conventions 
ont été signées. 

Administration et finances

Le fichier des immobilisations
Le logiciel de gestion des immobilisations «Wininvest» 
a été installé en 2004. Le service budgétaire a ainsi 
pu constituer le fichier de l’inventaire comptable des
immobilisations de l’établissement en reprenant la
dotation de l’Afan et les acquisitions intervenues 
depuis le 1er février 2002.

Les régies de frais de chantiers 
À la fin de l’année 2004, une régie a été créée au sein 
de chaque direction interrégionale afin d’assurer 
le paiement des menues dépenses dont le besoin apparaît 
à l’occasion des chantiers archéologiques. Les régisseurs
règlent directement les fournisseurs ou les agents 
de l’établissement. En complément à ce dispositif de huit
régies, des magasins seront constitués dans chaque 
base afin de pourvoir progressivement à l’ensemble des
besoins en matériel et fourniture nécessaires à l’exécution
des chantiers.

Un outil de pilotage de l’activité opérationnelle
Mises en œuvre en 2003, les fonctionnalités de l’outil de
pilotage de l’activité opérationnelle se sont développées 
au cours de l’année 2004. Les bases de données opération-
nelles sont adressées mensuellement par les directions
interrégionales au siège qui réalise une consolidation au
niveau national. Cet outil permet d’élaborer des
indicateurs-clés sur l’activité opérationnelle et de suivre 
la consommation des journées de travail  par axe.

Implantations territoriales

Le programme de réhabilitation ou de remplacement 
des implantations territoriales de l’Inrap se poursuit dans
le cadre d’une action pluriannuelle. En 2004, outre 
des travaux d’amélioration des locaux existants (travaux
de réfection et d’agencement, mises aux normes), 
et une dotation en équipements (informatique, mise en
réseau des sites, remplacement de mobilier de bureau 
et acquisition d’équipements bureautiques ou spécifiques),
un ensemble de nouvelles implantations est mis en place
dans plusieurs interrégions et au siège social parisien.
Enfin, parmi les travaux de réflexion et de définition
lancés pour l’amélioration des implantations territoriales
de l’Inrap, le cahier des charges des centres archéologiques
est désormais un document de référence validé à
l’unanimité par les instances paritaires.

Communication externe et interne

La constitution d’un réseau de chargés du
développement culturel et de la communication 
Afin de mieux restituer les recherches de l’archéologie
préventive, un pôle valorisation a été créé au sein du
service de la communication et, parallèlement, 
un réseau de chargés du développement culturel et 
de la communication a été constitué avec la création 
d’un poste au sein de chaque direction interrégionale. 

Le site Internet de l’Inrap 
Le nouveau site Internet est mis en ligne en mai 2004.
L’arrivée de la personne chargée du développement 
du projet Internet lui donnera son essor.

La création du service de communication interne
Le service de la communication interne a été créé 
début 2004. Ses missions sont la définition et la mise en
place d’un dispositif d’information et de communication,
notamment pour accompagner les étapes du projet
d’établissement. Dix numéros et deux suppléments du
mensuel d’information, Inrap actualités, ont été diffusés 
à l’ensemble des personnels. Le premier annuaire de
l’Inrap a été édité fin 2004. 
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Systèmes d’information

La création de la direction des systèmes d’information
En juillet 2004, la direction des systèmes d’information
(DSI) a été créée avec pour principales missions la
définition du schéma directeur informatique, qui inclut
informatique scientifique et informatique de gestion, 
et la gestion de l’ensemble du parc informatique, 
en le rationalisant et en l’optimisant.

Le plan stratégique des systèmes d’information
Élaboré en juin 2004, il permet de définir les grandes
lignes du schéma directeur des systèmes d’information
pour 2005–2007. Dans cette perspective, un appel
d’offres a été lancé pour l’interconnexion de tous les sites
de l’établissement. L’attribution du marché a été 
réalisée en octobre 2004.

Une meilleure prise en charge des demandes 
des utilisateurs
Une adresse électronique, service-info@inrap.fr, 
a été créée pour répondre aux demandes des utilisateurs.
Cet outil a engendré un accroissement de la demande
d’assistance de plus de 38% par rapport à 2003, 
la DSI répondant désormais aux besoins de l’ensemble 
des utilisateurs dans les interrégions et au siège.

Affaires juridiques

En 2004, l’établissement a participé à l’élaboration 
puis à la mise en œuvre des textes d’application 
de la réforme du régime de l’archéologie préventive: la loi
du 1er août 2003, le décret relatif aux procédures
administratives et financières du 3 juin 2004, les premiers
arrêtés portant respectivement sur l’agrément des
opérateurs, les normes afférentes à la documentation 
et au mobilier et les normes afférentes aux rapports
d’opération, la réflexion sur la redevance d’archéologie
préventive (Rap) (article 17 de la loi du 9 août 2004) 
et l’étude sur le rendement de la nouvelle redevance.
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ÎLE-DE-FRANCE

CENTRE

CHAMPAGNE-
ARDENNE

LORRAINE

ALSACE

BOURGOGNE

FRANCHE-
COMTÉ

BRETAGNE

PAYS-DE-LA-LOIRE

BASSE- 
NORMANDIE

HAUTE- 
NORMANDIE

GUYANE GUADELOUPE MARTINIQUE

AQUITAINE

POITOU-
CHARENTES

MIDI-PYRÉNÉES

LIMOUSIN

LANGUEDOC-
ROUSSILLON

PROVENCE-ALPES-
CÔTE-D’AZUR

CORSE

NORD–
PAS-DE-CALAIS

PICARDIE

AUVERGNE

RHÔNE-ALPES

Centre – Île-de-France

Nord – Picardie

Méditerranée

Rhône-Alpes – Auvergne

Grand Est sud

Grand Est nord

Grand Ouest

Grand Sud-Ouest

DIAGNOSTICS ET FOUILLES RÉALISÉS EN 2004

Diagnostics Fouilles

Centre–Île-de-France 345 65  
Grand Est nord 321 27  
Grand Est sud 142 27
Grand Ouest 237 34
Grand Sud-Ouest 276 40
Méditerranée 211 21
Nord–Picardie 259 25
Rhône-Alpes–Auvergne 223 15
Total 2014 254 
(phase terrain effectivement achevée)
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Centre–Île-de-France 
411 agents
CDI et CDD soit 383 équivalents temps plein

En région Centre, 271 diagnostics et 59 fouilles ont été
prescrits en 2004 par le service régional de l’Archéologie,
en forte augmentation par rapport à 2003 où l’on
dénombrait seulement 166 prescriptions de diagnostics 
et 44 de fouilles. Les prescriptions de diagnostics ont
représenté une surface de plus de 2000 ha contre 1580 ha
en 2003. L’accroissement du nombre de prescriptions est
très significatif dans le département d’Eure-et-Loir, qui
tend à intégrer la grande couronne de la région parisienne. 
Les équipes de la région Centre ont réalisé 134 diagnostics
et 25 fouilles ; ces chiffres sont à peu près similaires 
à ceux de l’année précédente (144 et 31). 

On note la fin de la réalisation des diagnostics de
l’autoroute A85 qui relie Vierzon à Tours. Plusieurs sites
ont été découverts sur ce tracé, dont les plus remarquables
sont le site 30 situé à Mareuil-sur-Cher et le site 50 situé 
sur la commune d’Angé, concernant tous deux la période
paléolithique. 

En Eure-et-Loir, les diagnostics sur la zone d’activités
d’Archevilliers qui, à terme, couvrira 100 ha, 
se poursuivent. L’archéologie du bâti est bien représentée
avec les fouilles du château de Loches (Indre-et-Loire) 
et de la tour de Neuvy-deux-Clochers (Cher). 

En ce qui concerne les fouilles urbaines, signalons 
les travaux de «Chartres cœur de ville» qui ont amené
l’Inrap à collaborer étroitement avec la ville, ainsi 
que les opérations menées à Bourges, rues des Hémerettes
et de Sarrebourg.

En Île-de-France, 302 diagnostics ont été prescrits par le
service régional de l’Archéologie en 2004 (153 en zone
rurale, 149 en zone urbaine). On constate une croissance
de l’activité par rapport à 2003 (280 prescriptions),
essentiellement due à une augmentation des diagnostics
ruraux. Le nombre de prescriptions de fouilles s’est élevé 
à 63 (26 en zone urbaine et 37 en zone rurale), contre 
62 en 2003. L’Inrap a réalisé en Île-de-France 
211 diagnostics et 40 fouilles. 

Les principaux secteurs d’activité sont analogues à ceux 
de 2003 et concernent essentiellement le département 
de Seine-et-Marne avec les carrières de La Bassée 
(une centaine d’hectares), Marne-la-Vallée (aménageurs 
EPA France et EPA Marne, environ 200 ha) et Melun-Sénart
(aménageur EPA Sénart, environ 200 ha). 

On constate aussi dans ce département, le développement
de l’activité archéologique dans deux centres urbains,
Meaux et Melun. Par ailleurs, on note le fort
accroissement de l’activité dans les départements des
Yvelines (48 arrêtés portants sur 154 ha) et de l’Essonne
(29 arrêtés portants sur 182 ha). 

Les découvertes marquantes concernent essentiellement
les périodes protohistorique, antique et médiévale.

CENTRE ÎLE-DE-FRANCE   

Diagnostics Fouilles Diagnostics Fouilles  
Opérations prescrites 271 59 302 63  
Opérations réalisées 134 25 211 40  
Superficie (ha) 615 27 895 81  
Journées de travail 9372 13589 7048 21689 

Diagnostics et fouilles
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Occupations du Paléolithique
supérieur et du Mésolithique 
à Mareuil-sur-Cher
Aménageur
Cofiroute

Responsable scientifique
Fiona Kildea

Le rempart du fort Saint-Ours 
à Loches
Aménageur
Ville de Loches

Responsable scientifique
Marie-Ève Scheffer

Un quartier d’habitation 
du Ier siècle avant notre ère 
à Nanterre
Aménageur
Elige (groupe Vinci)

Responsable scientifique
Antide Viand

Les opérations liées à la réalisation de l’autoroute A85 ont permis la découverte
d’un vaste gisement préhistorique. La fouille de La Croix de Bagneux 
(Loir-et-Cher), situé à la confluence du Cher et d’un petit affluent, a permis 
la mise au jour d’une vingtaine d’unités d’occupations attribuables à différentes
cultures du Paléolithique supérieur et du Mésolithique (30000 à 8000 ans
avant notre ère). Des tranchées sécurisées, atteignant le socle calcaire, ont 
été réalisées en vue de l’insertion stratigraphique des ensembles archéologiques
diachroniques et de la compréhension du contexte géologique du site. 
Les apports majeurs de l’opération concernent principalement la connaissance
de l’évolution morphodynamique de la vallée du Cher ainsi que l’étude
diachronique des implantations humaines de fond de vallée pendant le
Weichsélien supérieur et le début de l’Holocène.

L’effondrement accidentel d’une portion du rempart a mis à nu les remblais
archéologiques contenus en arrière de l’enceinte du fort Saint-Ours à Loches
(Indre-et-Loire). L’intervention archéologique a été limitée au nettoyage, 
à l’interprétation et au relevé de la coupe de la partie effondrée. L’enceinte 
du fort enserre un quartier qui s’est développé dès le haut Moyen Âge autour
d’un monastère dont l’église est devenue, à partir du XIe siècle et jusqu’au
XVIIIe siècle, la seule église paroissiale de la ville. Cependant, la date de la
construction de ce rempart n’est pas connue avec précision. Traditionnellement
réputé postérieur à l’enceinte du castrum, datée du XIIe siècle, il pourrait avoir 
été construit très peu de temps après. Quatre bâtiments successifs, visibles 
en coupe, ont été tronqués par l’installation du rempart. Chacun présente des
niveaux de construction, d’occupation et de démolition antérieurs au VIIe siècle
Autour du Xe siècle, le site est remblayé et un bâtiment plus imposant voit 
le jour. Il est détruit par l’édification du rempart qui transforme le quartier en
élément de défense avancée.

Avant la construction d’un immeuble de bureaux, une fouille de 6000 m2, 
a permis la mise en évidence d’un nouveau quartier d’habitation du 
Ier siècle avant notre ère. Il jouxte les zones à vocation artisanale découvertes 
il y a une dizaine d’années. Cet habitat, dont on estime la superficie à une
vingtaine d’hectares, est caractérisé par une sectorisation fonctionnelle
affirmée. À des aires vouées aux productions artisanales (tissage, métallurgie,
boucherie…) sont associés des secteurs plus proprement résidentiels, chaque
quartier étant desservi par un réseau orthogonal de voies. Au sein d’une 
place publique, se tenaient des festins dont subsistent des reliefs alimentaires 
et des accessoires caractéristiques. Ce site urbain était installé sur 
une nécropole antérieure d’un siècle environ, où prédominait la frange
aristocratique et militaire de la société du IIIe siècle avant notre ère.

Dans le cadre de travaux de voirie sur la N17 et la D902, le site de La Patte d’Oie
à Gonesse (Seine-Saint-Denis) a été reconnu sur plus de 1ha et identifié 
comme une agglomération secondaire antique des Ier– IVe siècles. 
La problématique archéologique s’applique à reconnaître l’organisation
spatiale, à délimiter et dater les différents îlots et à identifier les activités
domestiques et artisanales. L’agglomération est constituée de parcelles alignées
selon un axe nord-est/sud-ouest que semble reprendre le tracé actuel de la
nationale 17. Elles sont séparées par une voie transversale, délimitées par des
petits murs et flanquées à l’avant de bâtiments avec caves. À l’arrière, les 
cours aménagées avec puisards et bâtiments sur poteaux témoignent d’activités
artisanales liées au feu. L’étude de ce site s’inscrit dans la dynamique 
des recherches sur les agglomérations secondaires.

Une agglomération antique
secondaire des Ier– IVe siècles 
à Gonesse
Aménageur
Direction départementale 
de l’équipement du Val-d’Oise

Responsable scientifique
Françoise Jobic

Centre–Île-de-France  

Les principales découvertes 
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Les actions collectives de recherche et les projets
collectifs de recherche 

24 agents de l’interrégion ont bénéficié de 464 journées 
pour travailler aux ACR suivantes: 

– Corpus raisonné du mobilier des habitats carnutes;

– Habitats hallstattiens en France;

– Inventaire des données archéozoologiques;

– Le Néolithique dans la vallée de la Marne;

– L’occupation de la plaine du Languedoc;

– Organisation et occupation du territoire 
nord de la Gaule Lyonnaise;

– Tours antique.

31 agents ont été dotés de 294 journées 
de travail pour les PCR suivants : 

– Agglomérations secondaires antiques 
de la région Centre;

– Cartographie de l’espace parisien;

– Céramique du haut Moyen Âge de la vallée 
de la Loire moyenne;

– Céramique médiévale et moderne en 
Loire moyenne;

– Cryptes dans le domaine capétien au Moyen Âge;

– Dynamique d’occupation humaine 
de la Bassée (Seine-et-Marne);

– Habitat rural du haut Moyen Âge en Île-de-France;

– Le IIIe millénaire en Centre-Nord;

– Manifestations culturelles et pratiques funéraires 
à l’âge du Fer en Île-de-France;

– Matériaux et techniques de construction 
entre Loire et Saône.

Les principales actions de valorisation

Elles sont formalisées par des conventions passées entre 
la direction interrégionale et les communes (Chartres,
Étampes, Tours), les conseils généraux (Seine-et-Marne,
Val-d’Oise), les services régionaux de l’Archéologie. 

Une plaquette de présentation de l’Inrap et de l’interrégion
Centre–Île-de-France, destinée aux aménageurs 
partenaires de l’Inrap, a été réalisée. Un dispositif de
systématisation des panneaux de chantier, notamment
pour les fouilles urbaines, a été mis au point. 
De nombreuses visites de chantier, à destination des
aménageurs, des élus et des scolaires, ont été organisées.

L’activité de recherche, les publications scientifiques, la valorisation et la diffusion 

Centre–Île-de-France  
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Grand Est nord 
171 agents
CDI et CDD soit 163 équivalents temps plein

CHAMPAGNE-ARDENNE LORRAINE

Diagnostics Fouilles Diagnostics Fouilles  
Opérations prescrites 226 34 265 18
Opérations réalisées 141 17 180 10
Superficie (ha) 690 17 965 21
Journées de travail 2507 6393 2010 6290 

Diagnostics et fouilles

L’année 2004 est venue confirmer ce que les indicateurs
laissaient augurer dès 2003: une activité forte 
et diversifiée due au développement économique de
l’interrégion et au suivi des dossiers d’urbanisme au 
sein des services régionaux de l’Archéologie. Les arrêtés 
de prescriptions réceptionnés en Grand Est nord se
répartissent de la manière suivante: 491 prescriptions 
de diagnostics (226 en Champagne-Ardenne et 265 
en Lorraine) et 52 prescriptions de fouilles 
(34 en Champagne-Ardenne et 18 en Lorraine). 
En 2003 la répartition était la suivante: 393 prescriptions
de diagnostics (184 en Champagne-Ardenne 
et 209 en Lorraine) et 49 prescriptions de fouilles 
(26 en Champagne-Ardenne et 23 en Lorraine). 
Ces prescriptions, cumulées avec d’anciennes commandes
de l’Association pour les fouilles archéologiques
nationales (Afan), se sont traduites par la mise en 
œuvre effective de 321 opérations de diagnostics 
(141 en Champagne-Ardenne et 180 en Lorraine) 
et de 27 opérations de fouilles auxquelles il convient 
de rajouter 64 opérations de fouilles en cours (fouilles 
et post-fouilles). 

Le nombre global de conventions de diagnostics 
signées en 2004 (174 en Champagne-Ardenne et 
212 en Lorraine) a augmenté de 34% par rapport à 2003 
(116 en Champagne-Ardenne et 171 en Lorraine). 
Les diagnostics ont ainsi permis de sonder 965 ha en
Lorraine et 690 ha en Champagne-Ardenne.

Le nombre de contrats de fouilles signés en 2004 
(17 en Champagne-Ardenne et 10 en Lorraine) a baissé 
de l’ordre de 35% par rapport à 2003 (18 en Champagne-
Ardenne et 20 en Lorraine). Les fouilles ont été
majoritairement menées en milieu rural, sur des sites
affectés par des projets de Zac et de lotissements. Ainsi, 
en Champagne-Ardenne, elles ont été conduites
notamment dans les départements de l’Aube, en périphérie
de Troyes, et de la Marne, autour de Reims et de 
Châlons-en-Champagne. En Lorraine, c’est
principalement dans le département de la Moselle qu’ont
eu lieu les fouilles en milieu rural, eu égard à la
densification de l’activité économique dans le triangle
Metz-Thionville-Luxembourg, mais également en
Meurthe-et-Moselle, dans l’agglomération du grand
Nancy. D’importantes fouilles urbaines ont été conduites
à Troyes (Aube), Reims (Marne), Sarrebourg (Moselle) 
et Nancy (Meurthe-et-Moselle). 20 237 journées de travail
auront ainsi été consacrés aux opérations archéologiques
préventives en 2004, soit une augmentation de 16% 
par rapport à 2003. 
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Dans le cadre du projet d’extension de la commune de Vitry-sur-Orne 
en Moselle, trois opérations de fouilles ont permis de mettre au jour des
vestiges sur près de 7 ha, en particulier, une villa1 romaine et un important site
médiéval occupé du VIe au XVe siècle. La villa antique est située à deux
kilomètres de la voie romaine qui relie Trêves à Metz, chef-lieu des
Médiomatriques. Elle se développe dès le Haut-Empire et est constituée d’une
pars urbana2 et d’une pars rustica3. Au IVe siècle, cette dernière est abandonnée
pour laisser place à quelques bâtiments à vocation agricole. À la fin du Ve siècle,
on observe un déplacement de l’habitat vers l’ouest et l’abandon de
l’emplacement originel de la villa. L’occupation mérovingienne perdure jusqu’à
la fin du VIIe–début du VIIIe siècle. L’architecture est fidèle à celle des cabanes
mérovingiennes étudiées dans la vallée de la Moselle. Cet ensemble est
abandonné vers le début du VIIIe siècle. Dès lors, l’habitat est regroupé au centre
d’un terroir s’apparentant à celui du village disparu de Vallange dont la
superficie (50 ha) rappelle la taille d’une centurie romaine (710 m x 710 m). 
Le village est organisé le long d’une rue principale, dont on retrouve l’axe dans
le parcellaire actuel. Les traces d’occupation les plus tardives sont datées 
du XVe siècle. L’étude spatiale et chronologique de l’habitat et des parcelles de
labours a permis d’identifier une unité de mesure et un module de référence 
(11 m x 6 m) dictant l’organisation du parcellaire de ce village dès le VIIIe siècle. 
Cette fouille a révélé un terroir médiéval complet dans lequel s’inscrivent un
village de polyculture et un hameau de vigneron, fouillé précédemment par
Renée Lansival (Inrap). Ce terroir, qui respecte des mesures romaines, connaît
probablement un essor dès l’Antiquité avec la villa implantée à la limite actuelle
des bans4 de Vitry-sur-Orne et de Gandrange. Une étude cadastrale reste à
réaliser, associée à une étude archivistique, afin de faire le lien entre les données
archéologiques et les écrits mentionnant les villages disparus de Vallange et
d’Huppigny. 

1. Établissement rural de l’Antiquité.
2. Parcelle d’habitation dans une villa.
3. Parcelle agricole dans une villa.
4. Territoire où s’exerçait le ban, 
droit féodal d’un seigneur sur ses vassaux.

Une villa romaine et un important
site médiéval occupé 
du VIe au XVe siècle à Vitry-sur-Orne
Aménageur
Sodevam Nord

Responsable scientifique
Franck Gérard

Grand Est nord

Les principales découvertes 
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Les actions collectives de recherche et les projets
collectifs de recherche

14 agents ont bénéficié de  410 journées 
pour participer aux ACR concernant:

– La plaine crayeuse champenoise et ses marges;

– Le Néolithique ancien en Lorraine;

– La production métallique à l’âge du Bronze et les
premières métallurgies en France orientale;

– Fonction, hiérarchie et territoire des sites d'habitats
hallstattiens de France orientale;

– Bilan de 15 années de fouilles préventives à Besançon.

29 agents ont bénéficié de 251 journées 
pour participer aux PCR:

– Analyses isotopiques du plomb, des minerais 
et des objets de l'âge du Bronze lorrain; 

– Reims publication; 

– La céramique gallo-romaine en Champagne; 

– Nouvelles approches de la Gaule romaine; 

– Sépultures néolithiques individuelles de 
Champagne-Ardenne. Pratique funéraire et chronologie;

– Potentiel archéologique urbain de Metz;

– Archéologie des enceintes urbaines et de leurs abords 
en Lorraine et en Alsace (VIe–XVe siècles) ; 

– Anthropisation du milieu rural durant les périodes
historiques en Lorraine.

Les colloques et tables rondes
69 agents ont participé en tant qu’intervenants ou
auditeurs à un certain nombre de colloques et tables
rondes, notamment à Metz: 

– Restitution des bâtiments ruraux lorrains;

– Techniques et applications de la paléobotanique 
en Lorraine;

– Collectif de recherche sur l’anthropisation du milieu
rural durant les périodes historiques en Lorraine.

Les principales actions de valorisation

Plaquettes grand public:

– Bétheniville (Marne), Le Mont de Merlan;

– Charleville-Mézières, rue de Saint-Aubin (Ardennes) ;

– Paysages lorrains de l'Antiquité à nos jours.

Expositions, conférences, présentations:

– Les pratiques funéraires du Néolithique au Moyen Âge
en Champagne-Ardenne, archéologie dans la ville,
musée de Châlons-en-Champagne, été-automne 2004;

– Le haut Moyen Âge en Lorraine, regard sur le site 
de Prény (Meurthe-et-Moselle), musée lorrain de Nancy,
automne-hiver 2004;

– Résultats des fouilles préventives d’Ennery/Zac du
Breuil et de Thionville/Vieille Porte (Moselle),
présentation destinée au grand public;

– Animation en milieu scolaire: classe Patrimoine 
de la ville de Metz.

L’activité de recherche, les publications scientifiques, la valorisation et la diffusion 

Grand Est nord
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Grand Est sud  
142 agents
CDI et CDD soit 128 équivalents temps plein

Diagnostics et fouilles

BOURGOGNE FRANCHE-COMTÉ ALSACE

Diagnostics Fouilles Diagnostics Fouilles  Diagnostics Fouilles  
Opérations prescrites 47 14 82 4 80 9
Opérations réalisées 43 12 52 4 47 11
Superficie (ha) 140 17,5 1468 0,8 231 6
Journées de travail 1284 5091 2361 3401 669 3663

En 2004, 209 prescriptions de diagnostics et 27 prescrip-
tions de fouilles ont été émises. Les surfaces prescrites 
(1839 ha contre 782 ha en 2003) ont augmenté de plus 
de 200%, mais de façon contrastée pour les trois régions. 
Le nombre de prescriptions est resté relativement stable 
en Alsace, une baisse assez nette a été observée en
Bourgogne tandis qu’en Franche-Comté une forte hausse
a été constatée. L’activité est restée très soutenue tout au
long de l’année, correspondant à environ 130 équivalents
temps plein, en raison de l’ampleur des opérations de
diagnostics et de fouilles. Ainsi, plusieurs Zac ont fait
l’objet d’interventions sur des superficies allant de 20 à 
70 ha. Cela tient à une tendance générale de création de
réserves foncières par les collectivités territoriales, le plus
souvent des communautés de communes, qui souhaitent
connaître sans délai leur potentiel archéologique.

Parallèlement, l’interrégion conduit les opérations 
de diagnostic sur la future ligne à grande vitesse
Mulhouse-Dijon, mobilisant une trentaine de personnes
pour une surface d’environ 1050 ha et une distance 
de 150 km.

Enfin, l’interrégion a réalisé deux grosses opérations de
fouilles urbaines à Nevers et à Besançon qui ont mobilisé
environ 40 agents sur le terrain pendant une année. 
À celles-ci se rajoutent d’importantes fouilles rurales en
Alsace, à Ungersheim et Dambach-la-Ville, et en
Bourgogne à Autun et Migennes. Il s’agit ici essentielle-
ment d’opérations prescrites en 2003. En effet, la plupart
des fouilles prescrites en 2004 n’ont pu être réalisées, 
en raison des délais de procédure engendrés par la loi de
2003 et de l’attente par les aménageurs de la mise 
en place du dispositif du Fonds national d’archéologie
préventive (Fnap).
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En préalable à la création d’une Zac interdépartementale à Dambach-la-Ville
(Bas-Rhin), une fouille, couvrant une superficie de 3,5 ha, a permis la mise 
au jour de 42 fours de potiers des Ier– IIIe siècles de notre ère. Ils s’inscrivent dans
un ensemble d’une centaine de fours, répartis sur une quinzaine d’hectares, mis
en évidence par une prospection magnétique entreprise à l’issue de la fouille.

La fouille, motivée par l’aménagement du parc du Bioscope, est remarquable
par sa superficie, 4,5 ha, et ses séquences d’occupation. Une dizaine de maisons
attribuables au Néolithique rubané, une soixantaine de dépôts de crémation
datant de l’âge du Bronze final et du début de l’âge du Fer, ainsi qu’une voie
gallo-romaine bordée de plusieurs puits ont été mis en évidence.

La fouille, réalisée avant la construction de logements sociaux à Nevers
(Nièvre), sur une superficie de 3100 m2, a permis la mise au jour de bâtiments
civils et conventuels et d’aménagements de voirie. On note la présence 
d’un remarquable bâtiment maçonné carolingien et d’un grand nombre 
de sépultures, pour la plupart médiévales.

À l’occasion de la construction de la gendarmerie d’Autun (Sâone-et-Loire), 
la fouille a permis d’identifier, sur presque 3 ha, les restes très érodés de plus de
500 sépultures à incinération, accompagnées parfois de leurs stèles funéraires,
souvent sculptées (plus de 80 exemplaires), ainsi qu’une soixantaine de
sépultures à inhumation. L’utilisation de cette vaste zone funéraire urbaine
s’échelonne du début de notre ère jusqu’au début du IIIe siècle.

La fouille, menée dans le cadre de la création d’une Zac sur la commune de
Migennes (Yonne), a mis au jour 64 sépultures (33 incinérations et 
31 inhumations) et trois monuments funéraires, attribuables à la fin du Bronze
moyen-début du Bronze final, renfermant plus de 300 objets métalliques
exceptionnels. Son intérêt scientifique dépasse largement le cadre régional et il
faut remonter à l’époque de Joseph Déchelette1 pour connaître un ensemble
funéraire comparable.

1. Joseph Déchelette (1862–1914), archéologue,  
à l’origine de l’étude de la Protohistoire et auteur 
du Manuel de l’archéologie préhistorique 
celtique et gallo-romaine.

Une officine de potier gallo-romain 
à Dambach-la-Ville
Aménageur
Communauté de communes 
du Bernstein et de l’Ungersberg

Responsable scientifique
Gertrud Kuhnle

Des maisons du Néolithique rubané
à Ungersheim
Aménageur
Syndicat mixte du Bioscope

Responsable scientifique
Madeleine Chatelet

Une vaste fouille urbaine 
de l’époque carolingienne jusqu’au
bas Moyen Âge à Nevers
Aménageur
SA HLM

Responsable scientifique
Benjamin Saint-Jean-Vitus-Disch

Une nécropole gallo-romaine 
à Autun
Aménageur
Ville d’Autun

Responsable scientifique
Stéphane Venault

Une nécropole protohistorique 
à Migennes
Aménageur
Ville de Migennes

Responsable scientifique
Fabrice Muller

Grand Est sud

Les principales découvertes 
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L’activité de recherche, les publications scientifiques, la valorisation et la diffusion 

Les actions collectives de recherche et les projets
collectifs de recherche 
1389 journées ont été alloués en 2004. Plus de la moitié
des effectifs permanents de l’interrégion, soit 50 agents,
ont ainsi participé à des actions de recherche. L’essentiel 
de ces moyens est mobilisé par les trois ACR et les 
huit PCR en cours. Parmi les projets les plus importants,
citons l’ACR «Bilan de 15 années de fouilles préventives 
à Besançon», et les PCR «Approche pluridisciplinaire
d’une agglomération antique: Epomanduodurum
archéologie, territoire et environnement» et «Archéologie
des enceintes urbaines et de leurs abords en Lorraine 
et en Alsace (VIe–XVe siècles)».

Partenariats scientifiques
Des conventions de collaboration ont été passées 
avec les services archéologiques des villes d’Autun 
(Saône-et-Loire), de Mathay et Mandeure (Doubs) 
pour des opérations de diagnostics, sous la 
responsabilité d’un agent de la collectivité territoriale
concernée. Par ailleurs, cinq conventions de 
collaboration individuelle ont été signées avec des
membres de l’UMR 6565 du laboratoire de chrono-écologie
de Besançon et de l’UMR 7041 de la Maison de 
l’archéologie et de l’ethnologie de l’université de Nanterre
en accompagnement de plusieurs opérations de fouilles.
Enfin, de nombreux personnels de l’interrégion
collaborent à différentes unités mixtes de recherches 
du CNRS: une quinzaine d’agents à l’UMR 6565

du laboratoire de chrono-écologie de Besançon, 
une vingtaine d’agents à l’UMR 5574 de l’université 
de Dijon, et une dizaine d’agents à l’UMR 7044

de l’université de Strasbourg.

Les principales actions de valorisation
La plupart des opérations de fouilles ont fait l’objet d’une
couverture médiatique, associant la presse écrite et
télévisée à l’occasion de points presse organisés par l’Inrap
et l’aménageur, le plus souvent accompagnés de journées
portes ouvertes.
Une contribution significative a été fournie pour la
conception de l’exposition «Regard sur l’archéologie en
Bourgogne» qui s’est tenue du 20 novembre 2004 
au 20 février 2005 au musée archéologique de Dijon. 
Un partenariat a également été conclu avec la Ville 
de Besançon pour l’importante exposition «De Vesontio
à Besançon, la ville s’expose», prévue courant 2006, 
et pour laquelle une dizaine d’agents ont déjà été sollicités.
Enfin, un projet de collaboration avec la Drac de
Bourgogne pour l’édition de plaquettes grand public 
sur les fouilles préventives en Bourgogne a été approuvé 
et les premières éditions doivent voir le jour en 2005.

Grand Est sud
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237 opérations de diagnostics ont été réalisées en 2004.
Malgré des prescriptions de diagnostics ciblées sur des
aménagements ne concernant que des sites archéologiques
connus (répertoriés sur la carte archéologique) ou des
surfaces importantes (en moyenne 17 ha), le nombre de
prescriptions croît de 17% sur l’ensemble de l’interrégion.
Le nombre de prescriptions de fouilles augmente
également, à l’exception de la région Haute-Normandie
(effet de baisse relative en raison du grand nombre 
de fouilles prescrites en 2003 sur l’emprise de l’autoroute
A28 Rouen-Alençon). 

Le nombre de diagnostics prescrits a augmenté et celui 
des signatures de convention a baissé; cela s’explique par
l’ajustement des signatures de conventions aux capacités
opérationnelles et budgétaires de l’Inrap. Concernant 
les fouilles, la signature de marchés ou de contrats a connu
une forte baisse. En effet, malgré de nombreuses
prescriptions, les aménageurs ont eu des difficultés 
à lancer les marchés publics nécessaires et, par ailleurs, 
un certain nombre d’entre eux a souhaité attendre 
la mise en place des aides du Fnap.

Grand Ouest
233 agents
CDI et CDD, soit 223 équivalents temps plein

BASSE-NORMANDIE HAUTE-NORMANDIE

Diagnostics Fouilles Diagnostics Fouilles  
Opérations prescrites 45 13 51 19
Opérations réalisées 34 10 42 9
Superficie (ha) 404 4 242 5
Journées de travail 1 597 2 580 1928 9416

BRETAGNE PAYS-DE-LA-LOIRE

Diagnostics Fouilles Diagnostics Fouilles  
Opérations prescrites 62 13 174 24
Opérations réalisées 54 5 107 10
Superficie (ha) 282 2 654 7
Journées de travail 2210 4765 5195 2998 

Diagnostics et fouilles
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En prévision de la construction d’un lotissement, une fouille, réalisée au clos
des Lilas à Éterville (Calvados), a permis la mise au jour d’une vaste nécropole.
Située à une centaine de kilomètres à l’ouest de la Seine, et comprenant 
plus de 120 de tombes, réparties entre le VIe et le IIIe siècle avant notre ère, 
cette nécropole offre l’opportunité de comprendre quelques aspects 
des comportements funéraires au début de l’âge du Fer, à la jonction du Bassin
parisien et du monde armoricain.
L’organisation du site, à partir de trois souches contemporaines, sans doute
familiales et réparties chacune autour d’un monument funéraire de type
Bouranton1, montre les partitions internes, au sein de cette communauté,
certainement très proches des partitions constatées à la fin de la culture 
du Hallstatt2 dans l’est du territoire. Les conditions de dépôt de ces défunts 
en «tombes plates», comme la nature de leurs parures, sont les marques
supplémentaires de ces affinités probables, dès le VIe siècle, avec les grandes
modifications culturelles émanant des premiers pas de la civilisation 
celtique vers l’ouest.

Le diagnostic engagé au Boulerot sur la commune de Beaufort-en-Vallée
(Maine-et-Loire), avant la construction d’une Zac, a permis d’identifier des
vestiges correspondant à un niveau d’occupation in situ (présence de structures
empierrées) qui semble bien délimité et non perturbé par des occupations
postérieures. Les éléments chrono-typologiques attribuent cette occupation 
à la fin du Néolithique ancien (groupe de Villeneuve-Saint-Germain/Augy-
Sainte-Pallaye). Bien que le diagnostic n’ait pas permis le dégagement 
de structures fossoyées, la seule présence du niveau d’occupation revêt un
intérêt régional certain. La fouille permettra donc, même si l’absence de
structures se confirme, de constituer un corpus de mobilier domestique de 
la fin du Néolithique ancien. Cette période est encore peu documentée dans la
région et les influences culturelles en provenance du Bassin parisien, de la
Bretagne et du sud-ouest restent à préciser. Dans ce contexte, la fouille fine 
et manuelle est indispensable. Au cours de cette opération, une attention
particulière sera apportée à la reconnaissance d’éventuelles structures dont 
les limites sont extrêmement difficiles à lire dans ce substrat sableux.

À la suite d’une prescription émise par le service régional de l’Archéologie de
Haute-Normandie, dans le cadre de la construction d’un lotissement, la fouille
préventive a porté sur près de 3000 m2. Elle révèle aujourd’hui six fours
circulaires ou quadrangulaires, pour une bonne part successifs, associés 
à quelques structures fossoyées, mettant en évidence une double production 
de matériaux de construction et de céramiques communes du IIe siècle. 
La poterie, variée, se compose de modèles à pâte sombre, parfois lustrés 
et décorés, auxquels s’ajoutent quelques céramiques à pâte claire. 
Sa contemporanéité et la découverte de deux marques de potiers semblables
pourraient la lier à l’activité d’un autre atelier situé à une douzaine de
kilomètres, sur la commune des Ventes. Établies toutes deux à moins d’une
dizaine de kilomètres de la cité antique d’Évreux, ces officines ne représentent
cependant qu’une partie des fournisseurs du marché local ébroïcien, 
au moment de l’éclosion des productions régionales.

1. Du site éponyme, Bouranton dans l’Aube.
2. Hallstatt : premier âge du Fer (750–450 avant notre ère).

Une nécropole du début 
de l’âge du Fer à Éterville
Aménageur
SA HPE

Responsable scientifique
Ivan Jahier

Une occupation du Néolithique
ancien à Beaufort-en-Vallée
Aménageur
Communauté de communes 
de Beaufort-en-Anjou

Responsable scientifique
Bertrand Poissonnier

Des fours circulaires du IIe siècle 
à Saint-Sébastien de Morsent
Aménageur
France Europe Immobilier

Responsable scientifique
Yves-Marie Adrian

Grand Ouest

Les principales découvertes 
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L’activité de recherche, les publications scientifiques, la valorisation et la diffusion 

Les aides à la préparation de publication
444 journées ont été allouées à 13 agents pour l’aide 
à la préparation de publication en 2004.

Les conventions de partenariat
Deux conventions de partenariat ont été conclues 
en 2004, l’une avec l’UMR 6566, l’autre avec l’université 
de Nantes (mastère professionnel).

Les colloques
119 journées ont été consacrées aux colloques.

Les projets collectifs de recherche et les actions
collectives de recherche
Les PCR, dont les principaux sont les suivants, 
ont bénéficié de 112 journées pour l’année:

– Caractéristiques des productions céramiques 
de Haute-Normandie de la fin du IIIe millénaire au début
du premier âge du Fer (typologie et chronologie) ;

– Les agglomérations secondaires antiques de Bretagne 
et des Pays-de-la-Loire;

– La Cité des Aulerques cénomans.

67 journées ont été alloués à 2 agents pour une ACR

consacrée à la «Recherche archéologique sur la table 
des Marchands». 

Les principales actions de valorisation
Un grand nombre de conférences, expositions 
et animations ont eu lieu en 2004 dans l’interrégion,
notamment l’exposition itinérante européenne 
«Rezé, la Basilique du Clos Saint-Martin 
(Loire-Atlantique)» en octobre.

Grand Ouest
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Grand Sud-Ouest
231 agents
CDI et CDD, soit 210 équivalents temps plein

POITOU-CHARENTES MIDI-PYRÉNÉES

Diagnostics Fouilles Diagnostics Fouilles  
Opérations prescrites 104 24 74 19
Opérations réalisées 83 9 50 11
Superficie (ha) 380 9,5 476 51,5
Journées de travail 1751 2895 2415 5723 

AQUITAINE LIMOUSIN DOM

Diagnostics Fouilles Diagnostics Fouilles Diagnostics Fouilles
Opérations prescrites 109 22 35 12 53 5
Opérations réalisées 81 14 33 4 29 2
Superficie (ha) 358 2 227 1 2 380 0,2
Journées de travail 1619 8070 800 1450 1281 356

Diagnostics et fouilles

L’année 2004 est caractérisée par une augmentation, 
de l’ordre de 35% par rapport à 2003, du nombre global
d’arrêtés de prescription. Les différences régionales,
notées depuis 2002, sont confirmées, les régions
prescrivant le plus étant Aquitaine et Poitou-Charentes.
Dans cette dernière, les annulations massives constatées 
en 2003 se sont stabilisées et, à présent, cette région ne 
se distingue plus des autres. 

Plus que le nombre d’arrêtés, c’est la surface considérée
qui introduit des différences entre les régions. En ce 
qui concerne les diagnostics, il convient de faire une place
à part aux Dom, et notamment à la Guyane où certains
projets (opérations spécialisées en forêt, recherches
minières pour l’or) portent sur des superficies de plusieurs
kilomètres carrés et où les moyens à engager sont très
différents de ceux de la métropole. En métropole,
l’Aquitaine prescrit beaucoup mais sur de petites surfaces.
À contrario, Midi-Pyrénées privilégie de façon nette les
surfaces importantes. Poitou-Charentes et Limousin 
se situent entre ces deux extrêmes. En ce qui concerne les
diagnostics, cette tendance s’inscrit dans la continuité 
des années précédentes. 

Les prescriptions de diagnostics, plus ciblées par les
services régionaux de l’Archéologie, ont entraîné un taux
de diagnostics positifs plus important et un nombre 
accru de prescriptions de fouilles. C’est la région 
Poitou-Charentes qui, tant en nombre qu’en surface,
domine. 37 fouilles découlant de la mise en application 
de la loi de 2003 ont pu démarrer en 2004. 

Au total, ce sont plus de 300 opérations, toutes catégories
confondues, qui ont débuté en 2004 dans l’interrégion
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La poursuite de l’opération menée sur le site de la future Drac à Toulouse 
a permis la fouille intégrale du cimetière de l’ancien grand prieuré des
hospitaliers de Saint-Jean, fondé au XIIe siècle et qui a servi jusqu’au XVIIe siècle.
Plus de 1800 individus ont été découverts, la plupart inhumés en pleine terre.
Néanmoins, il faut noter la présence d’une vingtaine de cuves maçonnées 
en brique. Les inhumés étaient parfois accompagnés de mobilier, notamment
des coquilles Saint-Jacques de pèlerin.

Les fouilles sur le tracé de la déviation de Bergerac (Dordogne) se sont
poursuivies. Quatre opérations ont permis de compléter les connaissances,
depuis le Paléolithique inférieur jusqu’au début du Paléolithique supérieur 
avec l’Aurignacien, déjà largement documentée dans ce secteur par 
les résultats des fouilles préventives précédentes.

La première phase de la fouille du musée de l’Évêché à Limoges 
(Haute-Vienne), localisée en périphérie de la ville antique et à proximité 
de la cathédrale, a permis la mise au jour d’un ensemble thermal appartenant 
à une vaste demeure. Sur le site antique se sont succédé des maçonneries 
du haut Moyen Âge, peut-être liées à un édifice religieux ayant précédé 
la cathédrale, et des occupations du Moyen Âge classique (caves accessibles 
par des escaliers, souterrains). Enfin, une maison des XVe–XVIe siècles, 
fondée sur un sous-sol enterré, au sol de carreaux de terre cuite, a été mise 
au jour dans un autre secteur de la fouille. 

À l’occasion des travaux de construction de la déviation de la route nationale
147, un ensemble de silos des Xe–XIe siècles a été fouillé à La Thibauderie, sur la
commune de Bellac (Haute-Vienne). Cette découverte permettra de
documenter les pratiques culturales et alimentaires des populations médiévales
dans ce secteur du Limousin particulièrement pauvre en données.

La construction de la déviation de la route nationale 10, près de Chatellerault
(Vienne), a permis la mise au jour d’une occupation de La Tène ancienne1

à La Renaitrie, mais c’est surtout le site de Pouthumé qui se révèle
exceptionnel. On y a découvert une occupation du haut Moyen Âge, organisée
autour d’une résidence aristocratique mérovingienne composée d’un 
bâtiment principal en dur avec une pièce centrale, des pièces de vie avec foyers
adossés et des pièces à vocation agricole en matériaux légers. L’ensemble 
cerne une cour. À l’époque carolingienne, une nécropole d’environ 
150 individus est implantée autour d’un bâtiment rectangulaire excavé. 
Les sépultures sont en pleine terre ou en sarcophage.

1. La Tène: second âge du Fer (450–50 avant notre ère).

Le cimetière de l’ancien 
grand prieuré des hospitaliers 
de Saint-Jean à Toulouse
Aménageur
Direction régionale des Affaires culturelles

Responsable scientifique
Didier Rigal

Des occupations du Paléolithique 
à Bergerac
Aménageur
Direction départementale de l’Équipement 
de Dordogne

Responsables scientifiques
Patrick Bidart, Frédéric Grigoletto, Frédéric Blaser,
Milagros Folgado-Lopez

Un secteur occupé de l’Antiquité 
à la Renaissance à Limoges
Aménageur
Musée de l’Évêché

Responsable scientifique
Christophe Maniquet

Des silos du Moyen Âge à Bellac
Aménageur
Direction départementale 
de l’Équipement de la Haute-Vienne

Responsable scientifique
Jean-Michel Beausoleil

Des occupations du haut Moyen Âge
à Chatellerault
Aménageur
Conseil général de la Vienne

Responsables scientifiques
Bertrand Poissonnier, Thierry Cornec

Grand Sud-Ouest

Les principales découvertes 
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À Migné-Auxances (Vienne), au sein d’un habitat rural de La Tène finale, 
a été découvert, dans une grande fosse, un atelier spécialisé dans la fabrication
de flans monétaires en bronze. 152 creusets et 39 flans ont ainsi été collectés.
Les monnaies et les amphores indiquent une occupation du site comprise entre
130 et 70 avant notre ère. 

À Aytré (Charente-Maritime), une fouille a mis en évidence des installations
agricoles, artisanales et résidentielles appartenant à une exploitation 
rurale gallo-romaine occupée entre le Ier et le Ve siècle de notre ère. La présence
d’un balnéaire, de mobilier archéologique en argent et en bronze et d’éléments
de décors architecturaux (enduits peints et fragment de colonne) indique 
que le statut de l’exploitation va au-delà de celui d’une simple ferme et qu’elle
peut être qualifiée de villa. La partie centrale de l’emprise est occupée par 
des bâtiments en U qui s’agencent autour d’une cour. C’est dans ce secteur que
des installations viticoles des IIe– IIIe siècles ont été repérées: on recense 
en outre 11 bassins à recueil du moût, trois probables fouloirs et au moins une
zone de pressage. À l’ouest du périmètre de fouille, apparaît un bâtiment 
en T au sud duquel trois systèmes de chauffe alimentés par trois praefurnium
indiquent la vocation résidentielle et /ou artisanale du lieu (chauffage par 
le sol ou structures de séchage/fumage). Les espaces extérieurs aux bâtiments
précédemment cités recèlent de nombreux aménagements: cours, puits,
bâtiments en matériaux légers, fossés et fosses. La présence de pépins de raisins
dans le fond d’un des puits comblé dans le dernier quart du Ier siècle de notre
ère, semble indiquer que la viticulture était au Ier siècle la principale source 
de revenu de la villa. L’étude des restes fauniques va dans ce sens. L’activité de
l’établissement agricole se diversifie au cours des phases d’occupation suivantes
par l’adoption de pratiques céréalières. 

La prospection du tracé de la route reliant Saint-Laurent-du-Maroni à Apatou
(Guyane) a permis la découverte, sur le plateau des Mines, d’un site qui a livré
un ensemble de pièces lithiques en quartz et dont les premières datations,
effectuées par thermoluminescence et carbone 14, indiquent une fréquentation
au Ve millénaire avant notre ère. Il s’agirait là de la plus ancienne occupation
connue sur le plateau des Guyanes. 

Une villa viticole gallo-romaine 
à Aytré
Aménageur
Communauté d’agglomération de La Rochelle

Responsable scientifique
Alexandra Hanry

Un habitat rural de La Tène finale 
à Migné-Auxances
Aménageur
SIP

Responsable scientifique
Assumpcio Toledo i Mur

Une occupation du Ve millénaire
avant notre ère 
à Saint-Laurent-du-Maroni
Aménageur
Conseil régional de Guyane

Responsable scientifique
Mickael Mestre

Grand Sud-Ouest



74

Les actions collectives de recherche et les projets
collectifs de recherche
842 journées ont été attribuées à 32 agents, afin de
participer aux ACR suivantes: 

– Le Paléolithique moyen d’Aquitaine septentrionale;

– Aux origines de Tolosa. Culture et société dans la région
de Toulouse du Bronze final à l'époque augustéenne;

– Cultures et environnements paléolithiques. Mobilités et
gestion des territoires des chasseurs-cueilleurs en Quercy;

– Le Néolithique récent/final et la transition vers le Bronze
ancien dans le Centre-Ouest et les régions limitrophes :
synthèse chrono-culturelle et approches économiques 
et environnementales. 

142 journées ont été octroyées à 17 agents pour les PCR.
Certains de ces projets sont très dynamiques, notamment
celui qui est consacré aux «Conditions d’implantation 
des monastères dans les pays charentais au Moyen Âge».

Les colloques
Deux colloques ont été organisés dans l’interrégion. 
Celui de l’Association française pour l’étude de l’âge du
Fer (Afeaf) a eu lieu à Toulouse, au printemps,
accompagné d’une exposition au musée Saint-Raymond.
En octobre, le colloque de Périgueux, organisé par 
l’Inrap en collaboration avec l’UMR 5199 du CNRS-Pacea, 
le ministère de la Culture et l’Association pour 
le développement de la recherche archéologique 
et historique en Périgord, a réuni les spécialistes de la
Préhistoire récente. 

Les actions de valorisation
Le programme Cap Archéo permettant l’accueil de
scolaires autour d’un module de fouilles et d’ateliers se
poursuit avec succès. 
Certains chantiers ont fait l’objet de journées portes
ouvertes, notamment celui de la Drac Saint-Jean 
à Toulouse, Pouthumé à Chatellerault et le musée de
l’Évêché à Limoges.
Le site de La Motte à Pineuilh (Gironde), fouillé en 2003,
a fait l’objet en 2004 de nombreuses communications 
tant scientifiques qu’auprès du grand public. 
En fin d’année, la découverte exceptionnelle d’un 
dépôt d’armes et d’objets gaulois sur le site de Naves 
à Tintignac (Corrèze) a elle aussi fait l’objet de
nombreuses présentations. 

Grand Sud-Ouest

L’activité de recherche, les publications scientifiques, la valorisation et la diffusion 
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Méditerranée
197 agents
CDI et CDD soit 183 équivalents temps plein

Diagnostics et fouilles

LANGUEDOC-ROUSSILLON PROVENCE-ALPES-CÔTE-D’AZUR CORSE

Diagnostics Fouilles Diagnostics Fouilles  Diagnostics Fouilles  
Opérations prescrites 132 19 123 14 11 1
Opérations réalisées 101 15 101 6 9 –
Superficie (ha) 920 11 384 2 69 –
Journées de travail 4 246 7 333 4 731 5 386 375 –

En 2004, le nombre de prescriptions des services
régionaux de l’Archéologie s’est stabilisé, après la forte
augmentation des années précédentes, accusant même un
léger fléchissement par rapport à 2003. Toutefois, les
surfaces prescrites au titre des diagnostics archéologiques
se sont élevées à 1670 ha en 2004 contre 1370 ha 
en 2003, soit une augmentation de plus de 20%. 
Si la superficie moyenne des opérations est passée 
de 5 à 6 ha, elle reste faible au regard d’autres régions.
Ces chiffres recouvrent des situations différentes 
selon les régions: baisse du nombre des diagnostics 
(-20%) et stabilité de la surface totale (920 ha) en
Languedoc-Roussillon; légère augmentation de ces deux
chiffres en Paca (+7% pour 384 ha); développement
d’une activité plus régulière en Corse. 

Les moyens humains mis en œuvre ont augmenté 
de 50%, dont plus de 9000 journées consacrés 
aux diagnostics, environ 13000 aux fouilles et 2000 aux
programmes de recherche. Malgré cette évolution
remarquable, qui a permis le «déstockage» des dossiers 
en Paca, le volume des prescriptions restant à traiter en
Languedoc-Roussillon reste préoccupant.
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Dans le cadre de l’aménagement du tramway de Nice, un diagnostic 
a été réalisé sous forme de carottages sur l’ensemble du tracé, afin de repérer
d’éventuelles plages préhistoriques et de comprendre la dynamique 
des vallées du Paillon et du Brancolar; des tranchées ont été faites sur la
longueur du boulevard Jean-Jaurès afin de vérifier la présence de vestiges 
liés à la fortification et aux aménagements de la berge du Paillon. Ces travaux
ont permis de restituer l’évolution des paysages depuis la dernière glaciation 
et de percevoir les modalités de l’occupation sur le piémont nord de la colline
du château. Des vestiges ont été trouvés sur la zone du pont Saint-Antoine
(départ d’arche, chaussée de briquettes), du square Toja (tour de l’enceinte
médiévale) et de la place Garibaldi (vestiges d’un pont). L’ensemble doit faire
l’objet d’une fouille, avec préservation des vestiges sous la plate-forme 
du tramway et création d’une crypte archéologique.

La fouille du site de Magaille Est, à Nîmes (Gard), dans la plaine de la
Vistrenque, sur une surface d’environ 1 ha, précède l’aménagement d’un bassin
de rétention des eaux pluviales.
Des fosses ou trous de poteau, associés à un mobilier céramique fragmentaire,
attestent une occupation néolithique ou protohistorique difficile à caractériser.
Le mobilier et le type de structure (enclos fossoyé, puits, fosse de stockage)
pourraient caractériser un aménagement rural modeste incluant un point
d’eau, à proximité probable d’une voie.
L’occupation majeure du site est contemporaine des IIe– Ier siècles avant notre
ère. Une exploitation agricole, occupant plusieurs hectares, est installée 
dans un paysage de prairies découpé par des fossés. Les enclos sont réservés 
à des activités agropastorales. Un enclos rectangulaire a pu avoir une fonction
funéraire à l’instar de sa réutilisation sous le Haut-Empire. L’habitat, 
dégagé partiellement sur 700 m2, s’étend sur une superficie estimée 
à 1000 – 1200 m2. Les matériaux de construction sont le bois, la terre, la pierre
et la tuile. Le bâtiment présente un plan centré autour d’une cour surcreusée,
séparant sans doute partie résidentielle et zone d’activités. À l’instar du site 
du Gouffre des Bouchers, Magaille Est apparaît comme un établissement 
de premier ordre du paysage rural républicain du sud nîmois.
L’installation d’une nouvelle exploitation, un siècle plus tard, est attestée par
les vestiges d’un bâtiment de 700 m2 sur solin en pierre, avec élévation 
en adobe et couverture en tuiles romaines, réemployant plusieurs éléments
d’architecture (colonnes, blocs, dalles). L’ensemble dessine une forme en 
U dont la partie ouverte est tournée vers la voie au nord. Une partie de l’aile
orientale est dévolue aux activités artisanales avec une plate-forme empierrée
en périphérie de laquelle se trouvent six fosses à dolium. Cette aile est ouverte 
à l’est en direction du puits et d’une parcelle de vigne. Une galerie, comportant
peut-être un étage, court sur le flanc oriental de la cour. Le creusement 
de la cour est connecté à un fossé d’évacuation. Les eaux de pluie sont ainsi
acheminées à l’extérieur par un caniveau et un fossé en direction du cadereau1,
servant, au passage, à l’irrigation d’une parcelle. À l’ouest du bâtiment, 
se trouve une sépulture à incinération qui réutilise l’enclos rectangulaire
républicain. La défunte est accompagnée de nombreuses offrandes primaires
(olpé, lampe, urne, bague…) et d’un balsamaire en verre intact, signe d’un
dépôt secondaire.

1. Dans le Gard, chenal de drainage des eaux pluviales.

Les principales découvertes 

Des fortifications médiévales 
à Nice 
Aménageur
Communauté d’agglomérations 
de Nice–Côte-d’Azur

Responsable scientifique
Marc Bouiron

Un établissement agricole antique 
à Nîmes
Aménageur
Communauté d’agglomérations 
de Nice–Côte-d’Azur

Responsable scientifique
Marc Bouiron

Méditerranée
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Le site du couvent Saint-François à Perpignan (Pyrénées-Orientales) a fait
l’objet d’une campagne de fouilles avant la construction d’un parking
souterrain. Deux zones, d’une superficie d’environ 700 m2, comprennent une
partie de la nef de l’église principale, les chapelles qui bordent son côté
occidental et la galerie méridionale du grand cloître. Ces vestiges attestent 
un potentiel archéologique exceptionnel. Ils livrent des informations inédites
sur la mise en place et l’évolution architecturale d’un couvent franciscain 
ainsi que sur la fonction funéraire assumée par l’établissement, accueillant de
nombreuses familles illustres de la ville qui y ont élu sépulture. Un riche
ensemble funéraire comprenant divers types de sépultures (trois caveaux, des
enfeus2, des inhumations en cercueil ou en pleine terre et une imposante
sépulture sous dalle sculptée) a été mis au jour. Les données architecturales 
et anthropologiques apportent des informations inédites sur le mode 
de construction et de fonctionnement de ces structures funéraires encore trop
rarement étudiées.

2. Niche funéraire.

Le couvent Saint-François 
à Perpignan 
Aménageur
Conseil général des Pyrénées-Orientales

Responsables scientifiques
Agnès Bergeret et Richard Donat

Méditerranée



78

L’affirmation par l’Inrap de son identité, la revendication
de sa vocation à la recherche, à l’enseignement et à la
valorisation des connaissances se sont accompagnées, 
en 2004, de la mise en place d’une collaboration accrue
avec ses partenaires (services régionaux de l’Archéologie,
CNRS, universités et collectivités territoriales). 
La politique de partenariat avec les collectivités s’est
concrétisée avec la signature d’une convention avec 
le service archéologique de la ville de Fréjus. De la même
façon, le rapprochement avec les UMR 6130 (Valbonne) 
et 5140 (Lattes) devrait se matérialiser par la signature 
de conventions de partenariat scientifique. Sur le terrain,
cette collaboration se développe puisque l’Inrap a signé 
10 conventions avec des responsables scientifiques
d’opération et 12 avec des spécialistes de l’université, 
du CNRS et des collectivités locales. 
On ne peut citer ici toutes les actions éditoriales
développées. À titre d’exemple, signalons le soutien
apporté à une plaquette grand public, concernant 
les villae romaines, éditée par le conseil général 
du Gard et dont le contenu reflète les résultats obtenus 
par l’archéologie préventive, l’investissement pour 
la publication de monographies de sites mis au 
jour à l’occasion des travaux sur l’autoroute A75
Clermont-l’Hérault-Pézenas, et enfin la forte implication
de l’Inrap dans la Revue archéologique de Narbonnaise.

Les actions collectives de recherche et les projets
collectifs de recherche 
17 agents de l’Inrap, bénéficiant de 669 journées, sont
impliqués dans des programmes de recherche communs 
à plusieurs institutions, dont les ACR suivantes:

– Céramiques communes de Gênes à Marseille ;

– Espace Vieux-Port, le port antique de Marseille ; 

– Espaces et expressions funéraires au Néolithique moyen
dans le monde pyrénéen et ses marges; 

– Les vaisselles de terre cuite en Roussillon, productions 
et consommation (XIVe–XVIe siècles) ;  

– L’occupation de la plaine du Languedoc oriental 
de 3500 à 2400 avant notre ère. Habitat, environnement,
relations avec l’arrière-pays; 

– Organisation et fonctionnement des premières sociétés
paysannes. Structures des productions céramiques 
de la Ligurie à la Catalogne; 

– Production et circulation des industries lithiques 
et céramiques en Auvergne dans le contexte 
chrono-culturel du Néolithique moyen.

16 agents sont impliqués, pour l’équivalent 
de 187 journées, dans les PCR suivants: 

– Composantes culturelles des premières productions
céramiques du Bronze ancien dans le sud-est de la France;

– Espace rural et occupation du sol dans la région nîmoise
de la Préhistoire à l’époque moderne; 

– Le prieuré de Salagon, Mane (Alpes-de-Haute-Provence).
Naissance et développement d’un prieuré rural dans 
son environnement; 

– L’utilisation de la pierre taillée à Marseille de l’Antiquité
à l’époque moderne; 

– Sites producteurs et consommateurs durant le 
Chasséen en Vaucluse. 

Les partenariats scientifiques

De nombreux agents sont chercheurs rattachés 
ou associés à des UMR et participent aux recherches qui y
sont développées et dont nous citons les principales:

– Archéologie des sociétés méditerranéennes, milieux,
territoires, civilisations, UMR 5140, Lattes; 

– Histoire et archéologie des mondes chrétiens et
musulmans médiévaux, UMR 5648, Lyon; 

– Économies, sociétés et environnements préhistoriques,
UMR 6636, Aix-en-Provence; 

– UMR 6130, Valbonne, Centre d’études Préhistoire,
Antiquité, Moyen Âge;

– UMR 8555, Toulouse, Centre d’anthropologie.

Les missions d’enseignement et de formation de l’Inrap 
se sont traduites par l’établissement d’un partenariat 
avec l’université de Montpellier II pour la création 
d’un mastère d’archéologie préventive et par la poursuite
des actions de formation d’archéologues algériens. 
La co-organisation avec le ministère de la Culture
algérien, sous le patronage de l’Unesco, d’un séminaire
consacré à l’archéologie préventive et réunissant, 
à Alger, les pays du Maghreb, a permis d’affirmer 
et de diffuser le savoir-faire de l’Inrap.

Méditerranée

L’activité de recherche, les publications scientifiques, la valorisation et la diffusion 
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Nord–Picardie 
161 agents
CDI et CDD soit 151 équivalents temps plein

NORD-PAS-DE-CALAIS PICARDIE

Diagnostics Fouilles Diagnostics Fouilles  
Opérations prescrites 241 17 211 30
Opérations réalisées 148 10 111 15
Superficie (ha) 752 23 609 24
Journées de travail 3070 3399 3390 5887

Diagnostics et fouilles

En 2004, les prescriptions de diagnostics augmentent 
en Picardie tandis qu’en Nord-Pas-de-Calais la tendance
est à la stabilisation. Cette région bénéficiait, lors 
de la mise en place de la réforme de l’archéologie
préventive, des deux tiers des prescriptions. En 2004, 
la répartition des prescriptions de fouilles devient
favorable à la région Picardie qui, malgré un
fléchissement, en totalise les deux tiers. L’activité est
complétée par la prise en compte des dernières opérations
Afan, quelques diagnostics et une opération de fouille 
à Villeneuve-d’Ascq. Des moyens importants en 
post-fouille leur ont été attribués, correspondant à la
majorité des 3116 journées consommées sur cette 
ligne budgétaire. 

Le nombre d’opérations démarrées montre un
rééquilibrage des diagnostics entre les deux régions et une
remontée du nombre des fouilles dans le Pas-de-Calais
permettant de constater une évolution qui pourrait
aboutir à un partage équitable de l’activité entre 
ces deux régions. En termes d’affectation de personnel, 
ce n’est cependant pas encore le cas puisque si 
3070 journées ont été dévolues aux diagnostics en 
Nord-Pas-de-Calais, 3 390 l’ont été en Picardie, alors que
les opérations de fouilles ont occupé 3399 journées 
en Nord-Pas-de-Calais et 5887 en Picardie. Cette dernière
région compte près des deux tiers des agents permanents
et occupe la moitié de l’effectif de l’interrégion, permettant
d’éviter un trop grand flux de personnel en situation 
de grand déplacement.

Dans les deux régions, on retrouve quasiment la même
fréquence des périodes représentées: la Protohistoire et la
période gallo-romaine devançent les périodes historiques,
les périodes plus anciennes étant faiblement mises en
évidence. Concernant les sites fouillés, les prescriptions
ont favorisé un rééquilibrage au profit du Néolithique,
assez peu connu en Nord-Pas-de-Calais, la Protohistoire
restant majoritaire dans les choix picards. 
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Dans le cadre de l’aménagement d’une zone industrielle aux Courteaux, 
près de Desvres (Pas-de-Calais), une borne milliaire romaine avec inscription 
a été découverte à l’exception de tout autre vestige archéologique. 

À l’occasion de la fouille d’un futur lotissement au lieu-dit La Pièce à Liards 
à Étaples-sur-Mer (Pas-de-Calais), à côté d’une ferme indigène de La Tène, 
une nécropole du Hallstatt final a été découverte. Elle est constituée d’un enclos
quadrangulaire et de tombes à inhumation contenant des squelettes enterrés 
en décubitus latéral fléchi. La mise au jour de parures exceptionnelles 
dans certaines tombes permet de relier ces découvertes à celles qui ont été faites 
à Canchy, en Picardie, ou à Basly, en Basse-Normandie, et de proposer
l’identification de pratiques cultuelles et funéraires propres à la façade littorale
pour cette période jusqu’ici très mal documentée. 

Une fouille, effectuée à Warluis (Oise), dans une carrière, a permis de mettre 
au jour un ensemble très complexe d’occupations du Paléolithique final 
et de toutes les phases du Mésolithique, avec conservation de la faune.

Le diagnostic entrepris sur le tracé de la nationale 2, en préalable à sa mise en
deux fois deux voies entre Pont Rouge et Chavignon (Aisne), a porté, en partie,
sur la reconnaissance des zones de combat du Chemin des Dames en 1917. 
Une collaboration avec des associations historiques et les recherches en
archives au service historique de l’Armée de Terre à Vincennes ont permis 
de remettre en situation des plans d’état-major et d’établir des comparaisons
avec les données archéologiques.

Lors d’une fouille, menée sur un projet de lotissement à Condé-Folie (Somme),
un dépôt monétaire antique a été découvert dans un petit pot à cuire 
en terre cuite, dont seule la partie inférieure est conservée. 214 monnaies ont
été collectées, dont 16 exemplaires de deniers des années 196–236 
et 198 antoniniens en billon, pour la plupart de très bon aloi, qui s’échelonnent
de Gordien III, en 238, à Victorin, en 269. Les monnaies antérieures 
à 261 constituent l’essentiel du lot.

Un diagnostic, réalisé sur un projet de lotissement, a permis la mise au jour 
des restes du château de Lœuilly (Somme), bâti au XIIIe siècle, réaménagé aux
XVIe et XVIIe siècles et rasé en 1850. 

Une borne milliaire romaine 
à Desvres
Aménageur
Communauté de communes de la région de Desvres

Responsable scientifique
Nathalie Descheyer

Une nécropole du Hallstatt final 
à Étaples-sur-Mer
Aménageur
Eiffage Immobilier

Responsable scientifique
Alain Henton

Des occupations du Paléolithique
final et du Mésolithique à Warluis
Aménageur
Entreprise Chouvet

Responsable scientifique
Thierry Ducrocq

Le Chemin des Dames 
entre Pont Rouge et Chavignon
Aménageur
Direction départementale de l’équipement de l’Aisne

Responsable scientifique
Bruno Robert

Un dépôt monétaire antique 
à Condé-Folie
Aménageur
Ville de Condé-Folie

Responsable scientifique
Yann Lorin

Les vestiges du château 
de Lœuilly
Aménageur
Finaxiome

Responsable scientifique
Guy Flucher

Nord–Picardie
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Les actions collectives de recherche et les projets
collectifs de recherche
15 agents ont bénéficié de 719 journées pour participer 
à des ACR et 11 agents ont eu 83 journées pour les PCR: 

– Géoarchéologie du silex dans le nord-ouest 
de la France (PCR) ; 

– L’implantation du Néolithique rubané dans la vallée 
de l’Aisne (ACR); 

– 15 ans d’archéologie préventive sur les grands tracés
linéaires en Picardie; 

– Le Néolithique des Yvelines (PCR) ; 

– Conditions d’implantation des monastères dans les pays
charentais au Moyen Âge (PCR) ; 

– Le Néolithique ancien dans la basse vallée 
de la Marne (ACR); 

– Production et circulation des industries lithiques et
céramiques en Auvergne (ACR); 

– L’occupation de la plaine du Languedoc oriental de
3500 à 2400 avant notre ère: habitat, environnement,
relations avec l’arrière-pays (ACR).

Le bilan scientifique en Picardie
L’enquête, menée par l’ensemble des acteurs régionaux
(Université, Drac, Inrap, CNRS, archéologues de
collectivités, bénévoles…), a permis de mieux hiérarchiser
les priorités scientifiques et d’orienter les recherches
archéologiques à venir. Sept bilans thématiques 
et chronologiques ont été préparés par une douzaine
d’agents de l’Inrap en collaboration avec d’autres
institutions et services de collectivités.

Planarch II
Lancé à Lille le 5 juillet 2004, ce projet s’inscrit dans 
un programme européen de coopération relatif à
l’aménagement du territoire. Son budget est de 2,5 M€,
financé pour moitié par les partenaires et pour moitié 
par des fonds européens. Le projet porte sur 4 actions:
identifier, évaluer, gérer la ressource archéologique 
et promouvoir l’archéologie. Une équipe internationale
(Allemagne, Belgique, France, Pays-Bas, Royaume-Uni)
œuvre à l’institutionnalisation de la gestion du 
patrimoine archéologique. 

Les partenariats scientifiques

Collaboration avec l’UMR 8142 Halma
Une convention entre le CNRS et l’Inrap avait été signée, 
en 2003, afin de développer une unité mixte de 
recherche dans le nord de la France. Une vingtaine
d’agents ont intégré cette UMR à l’université Lille III
(Villeneuve-d’Ascq), en proposant, dans le cadre 
du futur contrat quadriennal 2006–2009 établi courant
2004, de développer de nouveaux thèmes de recherche
notamment sur la Protohistoire ancienne.

Autres partenariats
L’UMR 7041, Archéologies et sciences de l’Antiquité, 
équipe Protohistoire européenne, installée à Nanterre,
accueille une quinzaine d’agents de l’interrégion. 
Une dizaine d’autres se répartissent, suivant leurs
spécialités chronologiques ou thématiques, dans sept
autres UMR. Une convention de partenariat avec 
le Centre de recherches archéologiques de la vallée de
l’Oise à Compiègne est reconduite depuis plusieurs années
et permet l’accueil de chercheurs archéozoologues et
carpologues au sein de ce laboratoire interinstitutionnel.
Cette première convention a été complétée en 2004 
par une seconde convention qui porte sur l’accueil de
bénévoles sur les chantiers de l’Inrap.

Colloques et tables rondes
38 agents ont participé en tant qu’intervenants 
et 26 en tant qu’auditeurs à diverses manifestations.
L’interrégion était représentée au congrès de l’European
Association of Archaeologist (EAA) en septembre 2004 
à Lyon, ainsi que dans d’autres manifestations qui 
se sont tenues en Europe: Bronze Age Studies Group en
Espagne, Prehistoric Ceramics Research Group en
Grande-Bretagne. Un soin particulier est accordé aux
manifestations organisées en Belgique avec laquelle l’Inrap
collabore pour de nombreux projets scientifiques. 

Les actions de valorisation
Parallèlement aux plaquettes grand public consacrées 
aux opérations gallo-romaine et médiévale de 
Bohain-en-Vermandois (Aisne) et de Houplin-Ancoisne
(Nord), la direction interrégionale a participé à la
réalisation d’une exposition-dossier sur les opérations
urbaines de la rue Lamartine et de la rue Caudron. 
Cette exposition s’est tenue au musée de Picardie à Amiens
à partir de novembre 2004. Une présentation des
découvertes récentes d’époque gauloise et romaine a été
réalisée dans le département du Nord à Villeneuve-d’Ascq
et Raillencourt-Sainte-Olle. L’exposition «Dans le sillage
de César», présentant les résultats des fouilles Actiparc 
au musée des beaux-arts d’Arras de septembre 
2003 à janvier 2004 et accompagnée d’un remarquable
catalogue, a rencontré un grand succès. 

Nord–Picardie
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Rhône-Alpes–Auvergne  
152 agents
CDI et CDD soit 135 équivalents temps plein

AUVERGNE RHÔNE-ALPES

Diagnostics Fouilles Diagnostics Fouilles  
Opérations prescrites 99 6 155 28
Opérations réalisées 83 1 140 14
Superficie (ha) 206 2,5 293 6
Journées de travail 2 132 1 567 3 546 6 832 

Diagnostics et fouilles

En 2004, une proportion importante de l’activité a été
consacrée aux diagnostics avec 223 opérations réalisées
contre seulement 15 opérations de fouilles, soit un 
ratio de 92,5% de diagnostics pour 7,5% de fouilles. 
À cela plusieurs facteurs, dont le principal fut la longue
mise en place de la loi 2003, mais également l’attente,
pour de nombreux maîtres d’ouvrage, de la mise en place
du Fonds national pour l’archéologie préventive (Fnap).
Dès le second semestre, la mise en concurrence des 
fouilles préventives a touché la région Rhône-Alpes avec, 
à Lyon, la perte du marché des fouilles de l’avenue
Monseigneur-Lavarenne au profit du service archéolo-
gique municipal de Lyon. Cette fouille prolongeait
l’intervention de l’Inrap sur le parc de stationnement
Saint-Georges. Toutefois, il est intéressant d’observer 
que cette proportion diagnostic-fouille en termes 
de quantité d’opérations s’inverse en termes de journées 
de travail : 62% du temps des agents est consacré à des
fouilles contre 38% à des diagnostics.

En Auvergne, l’activité reste dans la moyenne des années
précédentes. Il y a eu peu de fouilles préventives, mais 
de nombreux reports sont programmés sur l’année 2005.
Des diagnostics sur le secteur de la commune du 
Cendre ont permis de continuer d’appréhender la zone
d’enfouissement des chevaux gaulois.

En Rhône-Alpes, environ 37% des diagnostics se sont
révélés positifs. Deux d’entre eux ont d’ores et déjà 
donné lieu à des fouilles en 2004 (aqueduc antique de
Chaponost, dans le Rhône, et site protohistorique 
de Guilherand-Granges, en Ardèche). D’autres fouilles,
issues de ces diagnostics positifs, sont attendues 
pour 2005. Nombre d’entre eux, enfin, donnera lieu à
l’émission par le service régional de l’Archéologie de
prescriptions en vue d’une conservation des sites sous 
les projets d’aménagement.

Les quinze fouilles effectuées en 2004 se répartissent
équitablement entre fouilles urbaines (8) et fouilles 
rurales (7). Elles ont permis d’étudier des vestiges de
toutes les périodes chronologiques, depuis
l’Épipaléolithique en passant par les principales étapes 
de la Protohistoire (Néolithique, âge du Bronze, 
âge du Fer, etc.) mais également les périodes antique et
médiévale, voire moderne. Certaines ont permis de
compléter des champs de connaissance, déjà appréhendés,
comme le quartier de Vaise à Lyon aux périodes
protohistorique et antique, d’autres fournissent des
éclairages nouveaux sur des domaines moins connus,
comme le rempart antique et la transition Antiquité-haut
Moyen Âge à Valence, d’autres enfin apportent des 
données nouvelles sur des problématiques plus rares 
en archéologie préventive, comme la fouille de la
nécropole néolithique du Genevray à Thonon-les-Bains
(Haute-Savoie).
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Les principales découvertes 

Les deux états d’un baptistère
paléochrétien à Roanne
Aménageur
Ville de Roanne

Responsables scientifiques
Monique Le Nézet-Célestin

Les difficultés d’organisation en plusieurs phases, respectant les impératifs 
de circulation, le fonctionnement, la coordination des multiples chantiers mais
également la cohérence scientifique des observations et des enregistrements
sont inhérentes à la fouille urbaine. Les attentes concernant cette fouille, située
entre le château médiéval et l’église, dans le cadre du réaménagement 
du centre ancien, étaient diachroniques, Roanne ayant été une agglomération
gauloise, puis gallo-romaine avant d’être une cité médiévale et moderne. 
Si les niveaux gaulois n’ont pas été mis au jour, une voie romaine et les façades
des bâtiments qui la bordent ont été exhumées, recoupées par une nécropole 
du haut Moyen Âge et le fossé du château. Mais la découverte, aussi majeure
qu’inattendue, fut la mise en évidence de baptistères caractérisés par 
des cuves baptismales fort bien conservées. 

Rhône-Alpes–Auvergne
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Les actions collectives de recherche et les projets
collectifs de recherche 
18 agents se sont impliqués dans les ACR

suivantes en 2004:

– Les grands sites de terrasse chasséens dans le contexte
des recherches; 

– Morphogenèse de l’espace ecclésial au Moyen Âge; 

– Identités culturelles, limites territoriales et organisations
commerciales en Rhône-Alpes à travers l’étude de la
céramique commune (Ier siècle avant notre ère–Ve siècle
de notre ère), morphologie, technique et diffusion; 

– Production et circulation des industries lithiques 
et céramiques en Auvergne.

4 agents ont participé à des ACR hors de l’aire
géographique de la direction interrégionale.

Les PCR suivants ont mobilisé 25 agents de l’interrégion:

– Archéologie du paysage en Basse-Auvergne; 

– Atlas topographique de Lyon antique; 

– Atlas topographique de Vienne antique
(corpus de la Gaule Narbonnaise) ; 

– Palais et groupe épiscopal de Valence; 

– Peuplement et milieux en Bas-Dauphiné (Isle-Crémieu)
de l’apparition de l’agriculture à l’époque moderne; 

– Zone Atelier Loire; 

– Les mobiliers du second âge du Fer en Auvergne; 

– À l’origine des paroisses dans les cités arvernes, vellaves,
gabales et bituriges.

4 agents ont participé à des projets collectifs de recherche
hors de l’aire géographique de la direction interrégionale.

Actions éditoriales, conventions de partenariat 
L’année 2004 aura été marquée par le début d’un partena-
riat avec la collection des Documents d’archéologie 
en Rhône-Alpes et en Auvergne (Dara) qui a dorénavant
les mêmes limites géographiques que la direction
interrégionale et la Cira. Un volume est paru en 2004,
fruit de cette collaboration: La villa gallo-romaine 
de Champ-Madame à Beaumont (Puy-de-Dôme). Habitat
et ensemble funéraire de nourrissons, sous la direction 
de Guy Alfonso et Frédérique Blaizot.

Les aides à la préparation de publications 
16 journées ont été attribués à 3 agents de l’Inrap et 
à un agent du service archéologique municipal de Lyon 
en tant qu’aide à la préparation de publications. 

Les colloques
Le colloque annuel de l’European Association of
Archaeologist (EAA) s’est tenu à Lyon en septembre 2004.
2 agents de l’interrégion s’y sont rendus en tant
qu’intervenants et 3 en tant qu’auditeurs. 30 agents 
de l’interrégion, pour un équivalent de 104 journées, 
ont participé à d’autres manifestations scientifiques 
durant l’année.

Les actions éducatives 
La cellule chargée de l’action éducative, propre 
à la direction interrégionale Rhône-Alpes–Auvergne, 
a touché un public de 1700 personnes, dont 22% 
de public adulte (68 interventions annuelles).
La confirmation est faite cette année du partenariat 
avec la ville de Saint-Priest (Rhône), pour des animations
grand public autour de l’exposition des fouilles
préventives de la Zac des Feuilly, et des manifestations
municipales (comités de quartiers, journées du
patrimoine, suivi scolaire…).
Une série d’interventions a été effectuée durant l’année
scolaire, en classe et à l’extérieur (site de Passins en Isère),
dans le cadre du projet pédagogique d’un groupe 
scolaire, de la maternelle au CM2 (98 enfants).
Le partenariat entre l’Inrap et l’Éducation nationale 
est confirmé et se manifeste dans le cadre d’une 
conférence dédiée aux enseignants, conseillers
pédagogiques et inspecteurs.

L’enseignement et l’accueil de stagiaires
Des archéologues de l’interrégion participent à la
transmission de leur savoir-faire, en dispensant des cours
au sein des universités (mastère, DESS…) ainsi que des
cours de méthodologie archéologique, associés à des
stages sur le terrain sous contrôle du chercheur de l’Inrap.
La direction interrégionale accueille ainsi bon nombre de
stagiaires. Elle a également accompagné des étudiants
préparant un brevet de technicien supérieur en céramique.

Les actions de valorisation 
À l’occasion de la sortie du Dara consacré à la villa de
Beaumont, l’Inrap, en partenariat avec la Drac
d’Auvergne, a édité une plaquette intitulée «Champ
Madame, villa gallo-romaine». Une autre plaquette,
intitulée «Romains d’eau douce», a été conçue 
avec le pôle archéologique du Rhône (musées de Lyon 
et de Saint-Romain-en-Gal) pour accompagner une
exposition présentant les résultats de la fouille du parc
Saint-Georges de Lyon et des bateaux antiques. 
Ces mêmes fouilles ont fait l’objet d’un documentaire
réalisé par Octogone Production. Les découvertes faites
sur le site du Cendre (Puy-de-Dôme) ont été filmées. 
Enfin, la direction interrégionale a apporté son 
soutien à l’édition du livre grand public intitulé 
Alba la Romaine, une ville antique à son apogée , 
par l’association Les enfants et amis d’Alba.

Rhône-Alpes–Auvergne
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Principales publications
En 2004, 210 agents de l’Inrap ont publié 208 articles et ouvrages scientifiques

Abréviations

Afeaf Association française pour l’étude 
de l’âge du Fer

Afeq Association française pour l’étude du
Quaternaire

Amarai Association Manche Atlantique pour la
recherche archéologique dans les îles 

Aprab Association pour la promotion des
recherches sur l’âge du Bronze

BAR British Archaeological Reports

BSPF Bulletin de la Société préhistorique 
française

Cnau Centre national d’archéologie urbaine

Dara Documents d’archéologie en Rhône-Alpes
et en Auvergne

SPF Société préhistorique française

CTHS Comité des travaux historiques 
et scientifiques

DAM Documents d’archéologie méridionale 

RAE Revue archéologique de l’Est

RACF Revue archéologique du Centre 
de la France

RAN Revue archéologique de Narbonnaise

RAP Revue archéologique de Picardie

RAO Revue archéologique de l’Ouest

Sfecag Société française d’étude 
de la céramique antique en Gaule

ADAM (Frédéric), LEFEBVRE (Arnaud).
L’anthropologie appliquée à l’archéologie
funéraire. La Gazette lorraine, 53, 2004,
p. 26–27.

ALFONSO (Guy), BLAIZOT (Frédérique) dir.,
COMBES (Pascal), VALLAT (Pierre),
WITTMANN (Alain) collab., ALIX
(Gersende), AYALA (Grégoire), BALLUT
(Christèle), BONNET (Christine), LALAÏ
(Dominique), MONIER (Florence), ORENGO
(Lionel), SAVINO (Véronique) contrib. 
La Villa gallo-romaine de Champ Madame 
à Beaumont (Puy-de-Dôme). Habitat 
et ensemble funéraire de nourrissons. Lyon :
Alpara, 2004, 286 p., 173 ill. (Dara ; 27).

ALIX (Gersende), BOËS (Éric), CHOUIN (G.),
GEORGES (Patrice). L’ensemble funéraire 
du bois sacré de Nsadwer-Bosomtwi 
(Ghana-Afrique de l’Ouest), approche
épidémiologique. Bilan de la campagne de
fouille menée en 2003. Bulletin de
correspondance du Centre d’études des
populations anciennes, n° 2, février–mars
2004, p. 6–8.

ALLARD (Pierre), AUGEREAU (Anne),
BEUGNIER (Valérie), BURNEZ-LANOTTE
(Laurence), BOSTYN (Françoise), CASPAR
(Jean-Paul), GILIGNY (François), HAMARD
(Danièle), MARTIAL (Emmanuelle),
PHILIBERT (Sylvie). Fonction des outillages
lithiques dans le Bassin parisien au Néolithique.
In : BODU (P.) dir., CONSTANTIN (C.) dir.
Approches fonctionnelles en Préhistoire : 
XXVe Congrès préhistorique de France
(Nanterre 24–26 octobre 2000). Paris, SPF,
2004, p. 181–192. 

AUGEREAU (Anne). L’Industrie du silex 
du Ve au IVe millénaire dans le sud-est du Bassin
parisien: Rubané, Villeneuve-Saint-Germain 
et groupe de Noyen. Paris, Maison des Sciences
de l’Homme, 2004. 220 p. (DAF ; 97).

AUGEREAU (Anne), RENARD (C.) et coll. Les
industries lithiques de la fin du Néolithique en
Centre-Nord de la France. État documentaire 
et pistes d’études. In : VAN DER LINDEN
(Marc), SALANOVA (Laure) dir. Le Troisième
millénaire dans le nord de la France et en
Belgique : actes de la journée d’études SRBAP-
SPF, Lille, mars 2003. Bruxelles, Paris : Société
royale Belge d’Anthropo. et de Préhist. et SPF,
2004 (Anthropologica et Praehistorica ; 115 ;
Mémoire de la SPF ; XXXV).

BARBAZA (Michel), JARRY (Marc). Le site de
Tondiédo à Markoye (Burkina Faso).
Élaboration d’un modèle théorique de l’art
rupestre protohistorique du Sahel burkinabé.
Sahara, 15, 2004, p. 83–96.

BAUDOUX (Juliette). Les amphores de Kembs.
In : Kembs-Cambete au Ier et au IIe siècles 
de notre ère, 20 ans d’investigations
archéologiques menées par le Centre de
recherches archéologiques du Sundgau et le
Service départemental d’archéologie:
Catalogue de l’exposition, 8–31 mai 2004,
Espace Rhénan de Kembs. 2004, p. 7484.

BAUDOUX (Juliette), WATON (Marie-
Dominique). L’exemple des tramways
alsaciens. In : Diagnostics archéologiques en
milieu urbain : actes de la table ronde 
de Tours, 6–7 octobre 2003. Tours : Cnau,
2004, p. 85–96. 

BELLAN (Gilles). De Marignan à Verdun. 
Les époques moderne et contemporaine. 
In : DEMOULE (Jean-Paul) dir. La France
archéologique, vingt ans d’aménagements 
et de découvertes. Paris : Éditions Hazan-Inrap,
2004, p. 198–208.

BERGERET (Agnès). L’église Saint-Martin 
de Castries : 2001–2004, bref bilan des
campagnes de fouille. In : Bulletin de liaison de
l’Association de restauration et de sauvegarde
du patrimoine : Les Restancaïres, 1, décembre
2004, p. 6–7.
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Principales publications

BERGERET (Agnès). La voie et ses abords. 
In : THERNOT (Robert), BEL (Valérie),
MAUNÉ (Stéphane) dir. L’Établissement rural
antique de Soumaltre (Aspiran, Hérault).
Ferme, auberge, nécropole et atelier de potier
en bordure de la voie Cessero-Condatomagus
(Ier–II

e s. ap. J.-C.). Éditions Monique Mergoil,
2004, p. 45–54. (Archéologie et histoire
romaine ; 13).

BERGERET (Agnès). Le château des Angles.
In: BAYROU (L.) dir. Entre Languedoc 
et Roussillon : 1258 – 1659. Fortifier une
frontière? Les Presses littéraires, 2004,
p. 330–332.

BERGERET (Agnès). Les premières traces de
mise en culture avant les années 15–20 de notre
ère. In : THERNOT (Robert), BEL (Valérie),
MAUNÉ (Stéphane) dir. L’Établissement rural
antique de Soumaltre (Aspiran, Hérault).
Ferme, auberge, nécropole et atelier de potier
en bordure de la voie Cessero-Condatomagus
(Ier-IIe s. ap. J.-C.). Éditions Monique Mergoil,
2004, p. 57–60. (Archéologie et histoire
romaine ; 13).

BERTRAN (Pascal) dir. Dépôts de pente
continentaux. Dynamique et faciès.
Paris : Afeq, 2004, 258 p. (Quaternaire, 
hors série n° 1).

BERTRAN (Pascal), BONISSENT
(Dominique), IMBERT (D.), LOZOUET (P.),
SERRAND (N.), STOUVENOT (Christian).
Paléoclimat des Petites Antilles depuis 
4000 ans BP : l’enregistrement de la lagune 
de Grand-Case à Saint-Martin. Comptes
rendus Géoscience, 336, 2004, p. 1501–1510.

BESNARD-VAUTERIN (Chris-Cécile),
GHESQUIERE (Emmanuel), BESNARD
(Michel), MARCIGNY (Cyril). Une enceinte
Néolithique moyen à Saint-Martin-de-
Fontenay (Calvados). BSPF, 101 (1), 2004,
p. 141–150

BILLARD (Cyril), ALIX (Philippe),
BONNARDIN (S.), BOSTYN (Françoise),
CASPAR (Jean-Paul), DEGOBERTIÈRE (S.),
DIETSCH-SELLAMI (Marie-France),
HAMON (C.), MARCOUX (N.),
MARGUERIE (Dominique). Le site d’habitat
du Néolithique ancien de Colombelles 
«Le Lazzaro» (Calvados). Présentation
préliminaire. Paris : SPF, 2004, p. 29–34.
(Internéo ; 5).

BILLOIN (David). Dans la Combe d’Ain, le
cimetière de Largillay. In : Mérovingiens dans le
Jura. Centre du patrimoine jurassien, 2004,
p. 20–22.

BILLOIN (David). L’établissement mérovingien
de Pratz, Le Curtillet, dans le Jura (VII

e siècle).
In : DEMOULE (Jean-Paul) dir. La France
archéologique, vingt ans d’aménagements et de
découvertes. Paris : Éditions Hazan-Inrap,
2004, p. 172–173.

BILLOIN (David). L’établissement rural
mérovingien de Pratz (VII

e siècle). Les Amis du
Vieux-Saint-Claude, 27, 2004, p. 55–61.

BILLOIN (David). La vaisselle en pierre ollaire.
In : DEMOULE (Jean-Paul) dir. La France
archéologique, vingt ans d’aménagements et de
découvertes. Paris : Éditions Hazan-Inrap,
2004, p. 162.

BILLOIN (David). Les campagnes
mérovingiennes en Franche-Comté : habitats,
occupation du sol, vie économique et vaisselier.
Auxerre : Centre d’études médiévales, 2004, 
p. 161–164. (Études et travaux ; 8).
BILLOIN (David). Les récipients en pierre
ollaire en France : état de la question. In :
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d’aménagements et de découvertes. Paris :
Éditions Hazan-Inrap, 2004, p. 152–153.

SIMON (Laure). Un ensemble céramique du
milieu du IIe siècle dans la cité des Sagiens : 
le site de Boue à Macé (Orne) : actes du congrès
de Vallauris, 2004. Marseille : Sfecag, 2004,
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(Yves-Marie), PONDAVEN (Pierre). Porspoder
(Finistère, Bretagne), Inventaire du 
patrimoine archéologique du Paléolithique 
au Moyen Âge. Publication de la mairie 
de Porspoder, décembre 2004, 264 p.

TCHÉRÉMISSINOFF (Yaramila). Comte
rendu de l’ouvrage Les Pratiques funéraires
néolithiques avant 3500 av. J.-C., en France 
et dans les régions limitrophes (Mémoires
XXXIII, SPF, 333 p.). Préhistoire 
du Sud-Ouest, 11, 1, 2004, p. 114–117.
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International Series 1284). 

TCHÉRÉMISSINOFF (Yaramila), BÉLIEZ
(Yann), RANCHÉ (Christophe). La fosse et
l’Équidé du site de « La Folie », Poitiers,
Vienne. Préhistoire du Sud-Ouest, 11, 2, 
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55 particuliers

52 communautés 
de communes 
et d’agglomérations
Albères
Amiens métropole
Arc-en-Sèvre
Arras
Bayonne-Anglet 
Beaufort-en-Vallée
Bernay et des environs
Bernstein
Bordeaux
Boulonnais
Cambrai
Canal du Midi en
Minervois
Carcassonnais
Choletais
Deux Fleuves
Grand Lieu
Grand Nancy 
Hénin-Carvin
L’Arc-Mors
La Domitienne
La Rochelle
Lamont
Lille métropole
Limoges
Loches
Longwy
Marseille 
Metz
Montpellier
Neubourg
Niort
Orléans
Pays d’Aire
Pays d’Aix
Pays de Der
Pays Fouesnantais
Pays Moutierrois
Pays Riolais
Pays Wissenbourg
Plateau de Saclay
Quatre Vallées
Région lézignanaise
Sénonais

Soissonnais
Strasbourg
Sumène-Artense
Troyenne
Val Dunois
Val-d’Argent
Val-d’Ille
Val-d’Indre

3 conseils régionaux
Île-de-France
Picardie
Poitou-Charentes 

37 conseils généraux
Aisne
Allier
Aube
Aude
Bas-Rhin
Bouches-du-Rhône
Corrèze
Côte-d’Or
Dordogne
Drôme
Eure-et-Loir
Finistère
Gironde
Guadeloupe
Haute-Garonne
Haute-Savoie
Haute-Vienne
Haut-Rhin
Ille-et-Vilaine
Indre-et-Loire
Loire
Loire-Atlantique
Loir-et-Cher
Marne
Meurthe-et-Moselle
Meuse
Moselle
Nord
Pas-de-Calais
Pyrénées-Atlantiques
Pyrénées-Orientales
Saône-et-Loire
Seine-et-Marne

Vendée
Vienne
Yonne
Yvelines

31 directions
départementales de
l’équipement
Aisne
Ardennes
Ariège
Aube
Aveyron
Calvados
Creuse
Deux-Sèvres
Dordogne
Eure
Gard
Haute-Garonne
Haute-Vienne
Hérault
Isère
Loire
Loir-et-Cher
Lot-et-Garonne
Manche
Marne
Mayenne
Meurthe-et-Moselle
Moselle
Nièvre
Nord
Oise
Orne
Pas-de-Calais
Savoie
Tarn
Territoire de Belfort

9 directions
régionales des
affaires culturelles
Alsace
Auvergne
Bourgogne
Bretagne
Centre

Limousin
Midi-Pyrénées
Nord-Pas-de-Calais
Poitou-Charentes

143 Villes
Agen
Agneaux
Angers
Arcis-sur-Aube
Autun
Auxerre
Avrillé
Balanzac
Barby
Bassou
Bayard-sur-Marne
Bayonne
Beaune
Besançon
Beuvrages
Bogny-sur-Meuse
Bordes Aumont (Les)
Bourogne
Brebières
Cagnes-sur-Mer
Carhaix-Plouguer
Castres
Caunes-Minervois
Charly-sur-Marne 
Châtelaillon-Plage
Chécy
Cherré
Chiry-Ourscamps
Condé-Folie
Corbeil-Essonnes
Cornil
Cossé-le-Vivien
Couvrot
Crossac
Cuisery
Cussey-sur-l’Ognon
Dax
Demigny
Déols
Dienville
Dôle
Esternay
Eu
Faget-Abbatial

Flavigny-sur-Moselle
Flétrange
Fréjus
Granges
Granges
Gratteris (Le)
Gravelines
Grimaud
Guignicourt
Guilheran
Guingamp
Haguenau
Hangviller
Hauconcourt
Hazebrouck
Hénin-Beaumont
Herblay
Insming
Lançon-Provence 
La Voulte
Limours
Loches
Loisy-sur-Marne
Longvic
Mâcon
Mailly-le-Camp 
Marquette-lez-Lille
Marseille
Meaux
Mers-les-Bains
Mesanger
Metz
Migennes
Millau
Mirebeau-sur-Bèze 
Monéteau
Montferrand
Montoire-sur-le-Loir
Montsuzain
Nîmes
Noisy-le-Roi
Oloron-Sainte-Marie 
Ormesviller
Orvault
Pamiers
Pau
Paulnay
Perpignan
Pompogne
Reims

Rémire-Montjoly
Ressons-sur-Matz 
Riez
Riom
Roanne
Rodez
Roissy-en-France
Romilly-sur-Seine
Rosheim
Rouen
Rouilly-Saint-Loup
Saint-Amand-les-Eaux
Saint-Chamond
Sainte-Menehould
Saintes
Sainte-Tulle
Saint-Georges-de-
Montaigu
Saint-Georges-les-
Baillargeaux
Saint-Léger-en-Yvelines
Saint-Martial-de-
Mirambeau 
Saint-Paul-Trois-
Châteaux
Saint-Symphorien-sur-
Coise 
Saint-Valérien
Saint-Vit
Saint-Yrieix-la-Perche
Sarrebourg
Savigneux
Seclin
Sens
Seynod
Sologny
Surgères
Taissy
Tavaux
Thann
Tonnerre
Toulouse
Tourcoing
Valence
Vallon-Pont-d’Arc 
Vendeuvre-du-Poitou 
Venzolasca
Villard-de-Lans
Voué
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7 centres hospitaliers
Autun
Tarascon
Intercommunal de
Haute-Saône
Salins-les-Bains
Maternité de l’hôpital
Sainte-Croix

5 chambres 
de commerce et
d’industrie
Châlons-en-Champagne
Riom
Valenciennes
Loiret
Vallées Brèche & Noye

7 divers
Communauté
bénédictine de l’abbaye
de Bellaigue
Congrégation des
Sœurs de la Providence
Congrégation Notre-
Dame de Bon Secours
Coopérative agricole
de la Champagne
Gaec des Combes
Mutualité de La Somme
Fraternité sacerdotale
Saint-Pie X

304 entreprises
privées
18 Top immobilier
23 Quai Rive
Neuve/Generim
4M Promotion
ABI
ACI Antibes Mirabeau
Aept Lycée Saint-Jean-
Baptiste-de-la-Salle
Ahgir
Alain Fischer Promotion
Allium
Aménagement 77
Aménagement 
du Val-de-Loire
Anc. éts G. Schiever 
et Fils
Antaeus
Aréa construction
Argidec
Artois développement
Association du domaine
de Saint-Georges
Auchan
Auréade
Autoroutes du sud de la
France
Azuréa
B3M
Bahia
Barkate Promotion
Bâti Créole

BDM
Beci Holding immobilier 
Benji
Bertin immobilier
Besnier aménagement
Beylat aménagement
Bezerra-Maurin
BHS
Blaganc constellation
Blandin
Bouygues immobilier
BP 3000
Bricosud
Bridge Concept
Campac
Capelli
Capri Lyon
Méditerranée
Carrières Chouvet
Carrières de Thiviers
Carrières et Balastières
Carrières Genet Rasori
Carrières Stref
Casino Guichard
Perrachon
Castel
Ceratera
César 
CGO Pompes Funèbres
Champagne diffusion
Champalor habitat
Chaux et dolomie
française
Ciments d’Origny
Cinese
Claude Rizzon
promotion
Clé immobilière 
La Croix de Pierre
Clos de Crépy
Clos Volta
Coblim
Cofininvest
Cofiroute
Colas Midi
Méditerranée
Collège Anne-Marie
Javouhey
Compagnie générale
des eaux
Compagnie lyonnaise
Cristal Union
Darty
Delta 3
Delta déchets
Demeures et
résidences
Denain Anzin minéraux
Descamps ingenierie
Deschiron
Deval immo
Développement et
réalisation
Diagonale
investissement
Diane Bgg
Dio énergies
Discar
Domefi 

Édifidès
Eiffage immobilier
Eolec
Eolères
Éoliennes Renty-
Audinchtun
Eprim ouest
Escaut habitat
Espace et habitat
Espace habitat
construction
Éts Bordage
Éts Delbard
Éts Morgani
Etaves
Étienne frères
entreprise
Étoile investissement
Étude Promotion
Construction
Euro foncier
Euro immobilia
promotion
Euro Moselle
développement
Expansiel
FBF
Flandre foncière
Foncier conseil
Foncière Hugues Aurèle 
Fonta
Fortuvive
Foyer rémois
France Europe
immobilier 
France Telecom
France immo
Francelot
FRT
Geppec
Gesprom
GET Le Clos des
Cordeliers
Grand Bleu promotion
Granulats de Picardie
Granulats 
de Rhône-Aples
Gravière de Bergheim 
Gravière des Elben
Groupe Emeraude
GSM Italcementi group
GTM
Habitat du Nord
Habiter promotion
Haute-Marne
aménagement
Havas 
Hectare
Hipo
Holcim granulats
Horizon terrains
HPE 14
IFI développement
ouest 
Ilôt Joseph 
Ilôt Mas 
Imeno
Imerys 
Immobilière 

et environnement 
Immobilière Saint-Jean
Immochan
Imper Béal
Infinim
Isis Investissements
Japal
JFP participations
JJEB
Juan Flore SCI
Kaufman et Broad
L’Helios
La Pinède de Montaury
Lac de Valcros 
Lafarge ciment
Lafarge granulats
Languedoc terrains
Le Blanc Coulon
Le Clos de La Prairie
Le Clos du Cèdre
Le Clos Voltaire
Le Foyer rémois
Le Logement rural 
Le Logis
sarrebourgeois
Le Raffaelli
Le Regency 
LEA
Leblan promotion
L’Effort rémois
Les Demeures 
du Tertre
Les Granulats
d’Aquitaine
Les Jardins 
de La Pléiade
Les Nicolas
Les Oliviers
Les Terrasses de L’Eure
Les Terrasses du Quai
Les Vignottes
Les Volets Bleus
L’Huitrière
L’île verte
L’Orée du Bois
Lotgestimm
Loticis
Lutèce
Lyon Parc Auto
M.J. Promotion
Mac Donald France
Maggioni SA
Maison Saint-Thomas
de Villeneuve
Maisons Stéphane
Berger
Marcouly Boissière
Laval
Marignan immobilier
Marseille Provence
Métropole
Marva
Minier Sa
MLJP
Morillon Corvol
Nancy rénov’imm
O.C. Promotion
Omya
Orpi 

Oryon
Palumbo Frères
Parc Avenue SNC
PCLA Immobilier
Philam et Etic
Immobilier
Pierre et Soleil
Piketti frères 
Plurimmo
Point Habitat Environn.
Pousset
Prestimm
Progefim 
Prologis France Ix
Promolex
Promopale
Prunelier
R3S
Ragonneau
Reprographic
Résidence Le Souverain
Riffier Dragages
Rosenberg
Rousseau Alain SA
Routière de 
l’Est parisien
Rue de l’Isle SCI
Société anonyme 
de construction 
de la ville de Lyon
SA Drag
SA Georges V Nord
Sablière du Gurgy
Sablière Oesch
Sablières de Meaux
Sacap
SaCaTra
SAFC
Safim
Sainte Croix
Sami Promotion
Samin
Sanef
Santa Régina Sarl
Sapeic
SCCV 8 Marc Seguin
SCI 35 Rue 
de Sarrebourg
SCI du Chatenet
Secomile
SECSL de Montpensier
Seic
Sema
Semaad
Semsamar
Senemi
Serep
Serge Stempniak
Sifraco
Sinfimmo
SIP
SLE Habitat
SM Promotion
Smat
Socad
Société d’équipement
de La Touraine
Société d’ingénierie 
et de développement

économique
Société d’équipement
du Bas Lorrain
Société d’équipement
du Poitou
Société d’extraction 
de matériaux
Societé francaise
d’éolienne
Société de promotion 
du crédit immobilier
Société Victoria
Société Vieira
Sodevam Nord Lorraine
Sofigreg
Sogeprom
Sogima
Solvay France
Sopra 
Sopra promotion
Soprimmo
Sorif
Statim
Stilnor
Sucrerie Safba
Sud Massif central
promotion
Sud terrain 
Sunmer 
Terrasses et Jardins
Territoires
Thiriet L. et Cie
TLM
Toit et Joie
Tom et Roby’s Place
LLLC
Total Elf Fina
TPM Immobilier
Transports
Chaussenots
Travaux publics
location RA
Truchidim
UGC Cine Cité
Unlimited Concept
Immobilier
Vaise 2003
Ventura 

91 administrations,
services de l’État 
et des collectivités
territoriales, offices…
Afu Jardins 
de Bernard Maître
Afu Simha Bouvier
Afua Breitenberg
Afua Les Symphorines
Aful Le Belvédère
Agence foncière et
technique et de la
région parisienne
AGM Travaux Ministère
Justice
Appia Champagne
Aréa
Besancon Jardin
EAD
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EDF-GDF
EPA Sénart
Établissement du génie
de Metz
Établissement du génie
de Paris
Euroméditerranée
Gaz du sud-ouest
Grand Blois
développement
HLM de la Nièvre
HLM de la Ville de
Bourges
HLM de Montargis
HLM du Hainault
HLM Le Foyer vendéen
HLM Logis 62
HLM Sism
HLM Toit pour tous
Le Foyer moderne
Les Champs dorés
Maison de retraite
Bouic Manoury
Maison département
Rhône
Ministère de la Défense
Ministère de la Justice
Monte Verdi
Office HLM d’Abbeville
Opac de l’Aisne
Opac de l’Aube
Opac de l’Indre
Opac du Grand Lyon
Opac du Jura
Opac Du Rhône
Oparc
Opus 67
Parc national des
Cévennes
Partenord Habitat
Port autonome de Paris
Préfecture zone de
défense Nord
RATP
Rectorat de Paris
Relais Emploi Solidarité
Réseau ferré de France
Rouen Seine
aménagement
Saeim agglomération
Autun
SDIS du Cher
Syndicat
d’agglomération
nouvelle de l’étang de
Berre
Société d’équipement
de l’Auvergne
Secr. gen. admin. 
de la Police d’Orléans
SED Haute-Savoie
Seda
SEDD de Besançon
Seli du Limousin
Sem 36
Sem de Chartres
Sem 18
Sem Parc scientifique
de la Haute-Borne

Sem Ville Renouvelée
Semcoda
Semdas
Semdo
Senim
Sepac
Serl
Serm
Setomip
Shema
Siaap
Sidero
Sita Lorraine
Sivom agglomération
mulhousienne
Sivom Val de l’Escaut
Smer Plate-Forme
SNC Sip
SNEC
Societé Beauce
Sologne
Société d’équipement
du Mans
Société d’équipement
du Pas-de-Calais
Société immobilière
picarde d’HLM
Syndicat mixte du
Bioscope
Syndicat mixte 
étab. maritime 
Mont-Saint-Michel
Syndicat mixte Symbio
Syndicat mixte ZA
région dunoise
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Alsace
Benfeld
Bergheim
Bischoffsheim
Bourgheim
Brumath
Colmar
Dambach-la-Ville
Dietwiller 
Eckbolsheim
Ensisheim
Entzheim
Erstein
Eschentzwiller
Ettendorf
Geispolsheim
Habsheim
Haguenau
Hegenheim
Hirschland
Horbourg-Wihr
Kuttolsheim
Le Bonhomme
Lingolsheim
Marlenheim
Molsheim
Niederbronn-les-Bains
Oberhausbergen
Oberhergheim
Osthouse
Rosheim
Schaeffersheim
Schlierbach
Seltz
Strasbourg
Thann
Truchtersheim
Ungersheim
Wasselonne
Wettolsheim
Wintzenheim
Wittelsheim

Aquitaine
Agen
Aiguillon
Bayonne
Bedous
Bergerac

Biganos
Blasimon
Blaye
Boé
Bordeaux
Boulazac
Cabanac-et-Villagrains
Caumont-sur-Garonne
Chavagnac
Clairac
Condat-sur-Vézère
Coursac
Coutras
Creysse
Dax
Gours
Hautefaye
Izon
La Rochebeaucourt-
et-Argentine
Lamothe-Montravel
Le Fleix
Libourne
Limeyrat
Lons
Lormont
Loupiac
Madaillan
Mareuil
Masquières
Mauzens-et-Miremont
Mérignac
Montcaret
Mont-de-Marsan
Montpouillan
Nontron
Oloron-Sainte-Marie
Pau
Périgueux
Pineuilh
Pompogne
Pont-du-Casse
Ribagnac
Saint-Aubin-de-Nabirat
Saint-Jean-de-Côle
Saint-Loubès
Saint-Méard-de-Gurçon
Saint-Pardoux-du-Breuil
Saint-Pey-de-Castets
Saint-Pierre-du-Mont

Sanguinet
Villeneuve-sur-Lot

Auvergne
Aigueperse
Arpajon-sur-Cère
Avermes
Bains
Beaumont
Bellerive
Billom
Brageac
Brioude
Chappes
Clermont-Ferrand
Combronde
Cournon-d’Auvergne
Cussac-sur-Loire
Cusset
Domérat
Domoyrat
Ébreuil
Espaly-Saint-Marcel
Gannat
Gerzat
La Roche-Blanche
Lamaids
Landos
Lavoûte-Chilhac
Le Breuil-sur-Couze
Le Cendre
Le Crest
Le Vigean
Lempdes
Léotoing
Lezoux
Maurs
Meillers
Mirefleurs
Mozac
Néris-les-Bains
Orcines
Peschadoires
Pionsat
Pont-du-Château
Prondines
Riom
Saint-Beauzire
Saint-Bonnet-le-Froid

Sainte-Agathe
Saint-Georges
Saugues
Serbannes
Toulon-sur-Allier
Trizac
Vichy
Vic-le-Comte
Virlet
Ydes
Yzeure

Bourgogne
Alise-sainte-Reine
Arc-sur-Tille
Auxerre
Bassou
Bouilly
Bourbon-Lancy
Chamblanc
Champigny
Chevroches
Cluny
Cosne-sur-Loire
Damerey
Genlis
Gurgy
Imphy 
Laroche-Saint-Cydroine
Longvic
Mâcon
Malay-le-Grand
Migennes
Monéteau
Montbard
Nevers
Obtrée
Paray-le-Monial
Pont-sur-Yonne
Rouvres-en-Plaine
Saint-Loup-de-Varennes
Saint-Ouen-sur-Loire
Saint-Parize-le-Châtel
Sauvigny-les-Bois
Senan
Sens
Sevrey
Soucy
Tonnerre

Tournus
Varanges
Villemanoche

Bretagne
Allaire
Ambon 
Bais
Bréal-sous-Vitré
Bruz
Carentoir
Carhaix-Plouguer
Carnac
Chantepie
Chartres-de-Bretagne
Coësmes
Douarnenez
Elven
Fougères
Gévezé
Guilers
Guingamp
Iffendic
Janzé
Kervignac
La Chapelle-des-
Fougeretz
La Mézière
Le Rheu
Lillemer
Locmariaquer
Mellac
Muzillac
Nivillac
Pacé
Pléchâtel
Ploubezre
Plouhinec
Quessoy
Quimper
Rennes
Rieux
Saint-Avé
Saint-Just
Saint-Malo
Sarzeau
Thorigné-Fouillard
Vannes

Centre
Amboise
Ardentes
Arrou
Audeville
Auneau
Azay-le-Rideau
Baillet-en-France
Baule
Blois
Boigny-sur-Bionne
Bonneval
Bourges
Briare
Candé-sur-Beuvron
Chabris
Chanceaux-sur-Croisille
Charenton-du-Cher
Chartres
Châteaudun
Chécy
Cheillé
Chinon
Chouzy-sur-Cisse
Cléry-Saint-André
Coings
Coulombs
Courcelles
Cour-Cheverny
Courtenay
Courville-sur-Eure
Crouzilles
Dadonville
Déols
Donnemain-Saint-
Mamès
Donnery
Drevant
Dry
Épieds-en-Beauce
Esvres-sur-Indre
Fondettes
Fougères-sur-Bièvre
Gellainville
Gièvres
Ingre
Issoudun
Jargeau
Joué-les-Tours
La Berthenoux

Liste des 1611 communes concernées par 
des opérations d’archéologie préventive en 2004 
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La Croix-en-Touraine
La Riche
La Ville-aux-Dames
Le Blanc
Le Coudray
Le Subdray
Levroux
Limeray
Loches
Luynes
Mainvilliers
Marboué
Marigny-les-Usages
Mer
Mignières
Mont-près-Chambord
Morancez
Mouzay
Muides-sur-Loire
Muisans
Neuillé-Pont-Pierre
Neung-sur-Beuvron
Neuvy-en-Sullias
Nogent-le-Phaye
Nouâtre
Orléans
Pannes
Parcay-Meslay
Paucourt
Paulnay
Pithiviers
Preuilly-sur-Claise
Pruniers
Reuilly
Rilly-sur-Vienne
Saint-Denis-en-Val
Saint-Doulchard
Saint-Lubin-des-
Joncherets
Sainte-Solange
Saint-Germain-du-Puy
Saint-Jean-de-Braye
Saint-Just
Saint-Laurent-Nouan
Saint-Lyé-la-Forêt
Saint-Marcel
Saint-Maurice-
sur-Fessard
Saint-Pierre-des-Corps
Saint-Rimay
Sandillon
Selles-sur-Cher
Sorigny
Sully-sur-Loire
Talcy
Tavers
Thiais
Thignonville
Thiron-Gardais
Tours
Veigné
Vesdun
Villebarou
Villedieu-sur-Indre
Villermain
Villiers-au-Bouin
Villorceau

Champagne-
Ardenne
Athis
Aubeterre
Avize
Barberey-Saint-Sulpice
Barbuise
Barby
Bassu
Baye
Bazancourt 
Bergnicourt
Bessy
Bétheniville
Bezannes
Bogny-sur-Meuse
Bouilly
Bouranton
Bourbonne-les-Bains
Bréviandes
Broussy-le-Grand
Celles-sur-Ource
Cernay-lès-Reims
Chalindrey
Châlons-en-Champagne
Champigny
Changy
Château-Porcien
Châtres
Cheppes-la-Prairie
Cormicy
Courteranges
Courthiézy
Couvrot
Crenay
Damery 
Dommartin-Varimont
Droupt-Saint-Basle
Droyes
Épense
Épernay
Esternay
Foisches
Foulain
Heiltz-le-Maurupt  
Isles-sur-Suippe
Joinville 
Juvigny
L’Épine
La Cheppe
La Veuve
Langres
Lavannes 
Lavau
L’Écaille
Les Bordes-Aumont
Les Petites Loges
Lisse-en-Champagne
Lucquy
Machault
Mailly-le-Camp
Margerie-Hancourt
Marolles
Matignicourt-Goncourt
Mertrud
Mesnil-Saint-Loup
Montgenost
Montmirail
Montpothier

Noirlieu
Nouvion-sur-Meuse
Nuisement-sur-Coole
Orconte
Orges
Perthes
Pierry
Plichancourt
Poiseul
Pomacle
Pontfaverger-
Moronvilliers
Pouan-les-Vallées
Prosnes
Prunay
Récy
Reims
Renwez
Rethel
Rimaucourt
Rolampont
Romilly-sur-Seine
Rosières-près-Troyes
Rosnay-l’Hôpital
Rouilly-Saint-Loup
Rurange-lès-Thionville
Saint-Amand-sur-Fion
Saint-André-les-Vergers
Saint-Blin-Semilly
Saint-Dizier
Saint-Pouange
Sainte-Marie-du-Lac-
Nuisement
Sainte-Maure
Sainte-Menehould
Sainte-Savine
Saint-Eulien
Saint-Just-Sauvage
Saint-Lyé
Saint-Mards-en-Othe
Saint-Martin-sur-le-Pré
Saint-Memmie
Saint-Parres-aux-Tertres
Sarry
Saulces-Monclin
Sedan
Semoine
Sommesous
Suippes
Suzannecourt
Thiéblemont Farémont
Torvilliers
Troyes
Val-de-Vesle
Vatry
Vauciennes
Vauclerc
Vaudes
Venteuil
Verrières
Vertus
Villers-le-Sec
Villers-Semeuse
Ville-sous-la-Ferté
Villette-sur-Aube
Villiers-en-Lieu
Villiers-sur-Suize
Vitry-le-Francois
Vivier-au-Court

Witry-lès-Reims
Woippy

Corse
Ajaccio
Castellare-di-Casinca
L’Île-Rousse
Lucciana
Monticello
Vezolasca
Zonza

Dom
Baie-Mahault
Basse-Terre
Capesterre-Belle-Eau
Cayenne
Gosier
Gourbeyre
Goyave
Kourou
Le Moule
Petit-Bourg
Rémire-Montjoly
Sainte-Rose
Saint-Laurent-du-Maroni
Sinnamary
Trois-Îlets 

Franche-Comté
Allenjoie
Andelinans
Bavans
Bavilliers
Besançon
Blussangeaux
Boulot
Bourogne
Chassey-lès-Montbozon
Chaussin
Choisey
Clairvaux-les-Lacs
Courlans
Crissey
Dammartin-Marpain
Delle
Dôle
Eternoz
Fougerolles
Froideconche
Gaillon
Grozon
Hericourt
Lavans-lès-Saint-Claude
Le Gratteris
Lure
Luxeuil-les-Bains
Macornay
Marchaux
Nogna
Poligny
Saint-Amour
Saint-Claude
Saint-Valbert
Saint-Vit
Salins-les-Bains

SoyeTavaux
Vannoz
Velet
Vesoul

Île-de-France
Ablis
Achères
Alfortville
Arcueil
Argenteuil
Avernes
Bazoches-lès-Bray
Bazoches-sur-Guyonne
Beaumont-sur-Oise
Bessancourt
Bobigny
Bondy
Boulancourt
Bullion
Brie-Comte-Robert
Brunoy
Bry-sur-Marne
Bussy-Saint-Georges
Buthiers
Carrières-sous-Poissy
Cergy
Cesson
Changis-sur-Marne
Chanteloup-les-Vignes
Charny
Château-Landon
Chatenay-en-France
Châtres
Chelles
Chessy
Claye-Souilly
Cléry-en-Vexin
Clichy
Colombes
Combs-la-Ville
Cormeilles-en-Parisis
Courdimanche
Coutevroult
Dourdan
Écuelles
Épiais-lès-Louvres
Épône
Esbly
Étampes
Étiolles
Flins-sur-Seine
Fontenailles
Fontenay-en-Parisis 
Fontenay-le-Vicomte
Freneuse
Gadancourt
Gagny
Gambais
Gif-sur-Yvette
Gonesse
Gournay-sur-Marne
Guibeville
Guiry-en-Vexin
Houdan
Ivry-sur-Seine
Jouarre
Jouars-Pontchartrain

L’Isle-Adam
La Chapelle-la-Reine
La Queue-en-Brie
La Roche-Guyon
Lagny-sur-Marne
Larchant
Le Blanc-Mesnil
Le Mesnil Amelot
Le Plessis-Gassot
Les Bréviaires
Les Essarts-le-Roi
Les Mureaux
Lesches
Les Ulis
L’Hay-les-Roses
Limours
Lieusaint
Lisses
Liverdy-en-Brie
Longjumeau
Louvres
Luzancy
Magnanville
Magny-le-Hongre
Maison-Rouge
Maisons-Alfort
Maisons-Laffitte
Maisse
Mandre-les-Roses
Mantes-la-Jolie
Marolles-sur-Seine
Maurecourt
Meaux
Melun
Méré
Meulan
Milly-la-Forêt
Mitry-Mory
Moissy-Cramayel
Mondeville
Montereau-Fault-Yonne
Montévrain
Montigny-lès-Cormeilles
Montmorency
Moussy-le-Neuf
Nanterre
Nanteuil-lès-Meaux
Neuilly-sur-Marne
Noisy-le-Grand
Noisy-le-Roi
Palaiseau
Paris
Poincy
Poissy
Poligny
Pontoise
Presles-en-Brie
Provins
Quincy-Voisins
Richebourg
Roissy-en-Brie
Roissy-en-France
Rueil-Malmaison
Saclay
Saint-Arnoult-
en-Yvelines
Saint-Brice-sous-Forêt
Saint-Cyr-l’École
Saint-Denis
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Saint-Germain-
de-la-Grange
Saint-Léger-en-Yvelines
Saint-Martin-du-Tertre
Saint-Maur-des-Fossés
Saint-Ouen
Saint-Pierre-du-Perray
Saint-Rémy-
lès-Chevreuse
Saint-Soupplets
Sancy-lès-Provins
Sannois
Sarcelles
Savigny-le-Temple
Sceaux
Septeuil
Serris
Servon
Souppes-sur-Loing
Stains
Sucy-en-Brie
Thorigny-sur-Marne
Tigery
Vanves
Varennes-sur-Seine
Vert-Saint-Denis
Vieux-Champagne
Vigny
Ville-Saint-Jacques
Villeneuve-la-Garenne
Villeparisis
Villepinte
Villepreux
Villetaneuse
Villiers-Adam
Villiers-le-Bel
Villiers-sur-Seine
Vincennes
Wissous
Yerres

Languedoc-
Roussillon
Agde
Alénya
Argeliers
Arques
Baho
Belflou
Béziers
Boissières
Boucoiran
Bram
Brignon
Cabestany
Calvisson
Carcassonne
Castelnaudary
Castelnau-le-Lez
Clermont-l’Hérault
Congénies
Conilhac-Corbières
Espéraza
Gailhan
Gignac
Gruissan
La Capelle
Lattes

Le Boulou 
Le Monastier
Lézignan-Corbières
Limoux
Mailhac
Mas-Saintes-Puelles
Mauguio
Méze
Milhaud
Millas
Montesquieu-des-
Albères
Montferrand
Montpellier
Moussan
Narbonne
Nîmes
Pailhès
Pérols
Perpignan
Peyriac-de-Mer
Peyriac-Minervois
Pézenas
Pezilla-la-Rivière
Pia
Pin-Moriès
Puisserguier
Roujan
Saint-Bonnet-du-Gard
Saint-Dionizy
Saint-Félix-de-Lodez
Saint-Genies-de-
Malgoirès
Saint-Genis-des-
Fontaines
Saint-Hippolyte-de-
Montaigu
Saint-Jean-Pla-de-Corts
Saint-Maximin
Saint-Nazaire-d’Aude
Sommières
Tresserre
Vendres
Villelongue-dels-Monts
Villeneuve-la-Rivière
Villeneuve-de-la-
Salanque

Limousin
Banize
Bellac
Brignac-la-Plaine
Brive-la-Gaillarde
Chavagnac
Condat-sur-Vienne
Cornil
Couzeix
Eygurande
Eyrein
Fromental
Gouzon
Javerdat
La Souterraine
Le Palais-sur Vienne
Limoges
Naves
Nespouis
Noailles

Parsac
Sagnat
Saint-Pantaléon-
de-Larche
Saint-Pierre-Bellevue
Saint-Yrieix-la-Perche
Salon-la-Tour
Treignac
Tulle

Lorraine
Amnéville
Ancemont
Ancerviller
Arry
Aumetz
Avril
Ay-sur-Moselle
Basse-Ham
Bazoilles-sur-Meuse
Belleville
Belleville-sur-Meuse
Benéstroff
Berthelming
Bettborn
Blainville-sur-l’Eau
Boinville-en-Woëvre
Boulange
Boust
Bouzonville
Boviolles
Bras-sur-Meuse
Buissoncourt
Bulgnéville
Cappel
Cattenom
Ceintrey
Champey-sur-Moselle 
Charmes
Cherisey
Chesny
Cléry-Grand
Coin-lès-Cuvry
Commercy
Contrexéville
Contz-les-Bains
Corny-sur-Moselle
Coussey
Créhange
Cutry
Damblain
Damelevières
Deyvillers
Dieulouard
Dieue-sur-Meuse
Dieuze
Dombasle-sur-Meurthe
Dun-sur-Meuse
Ennery
Épinal
Etival-Clairefontaine
Fains-Véel
Falck
Fameck
Farébersviller
Faulquemont
Flavigny-sur-Moselle
Florange

Forbach
Freistroff
Guénange
Guerstling
Gussainville
Hagen
Hagondange
Hangviller
Hatrize
Hauconcourt
Hymont
Insming
Kirschnaumen
Kirviller
La Maxe
Lagarde
Laimont
Laneuvelotte
Laneuveville-devant-
Nancy
Lantéfontaine
Laquenexy
Laudefrang
Lelling
Loisy
Longeville-en-Barrois
Longeville-lès-
Saint-Avold
Longwy
Lunéville
Luttange
Marly
Mars-la-Tour
Ménil-la-Horgne
Messein
Metz
Metzervisse
Millery
Milly-sur-Bradon
Momerstroff
Moncel-lès-Lunéville
Mondelange
Mondorff
Montois-la-Montagne
Morhange
Moulins-lès-Metz
Mouzay
Naix-aux-Forges
Nancy
Neufchâteau
Niederstinzel
Nonville
Nousseviller-Saint-
Nabor
Ormesviller
Peltre
Pont-à-Mousson
Pouilly
Pournoy-la-Grasse
Prény
Pulnoy
Réding
Rémering-lès-Harganen
Rémering-lès-
Puttelange
Rémilly
Rohrbach-lès-Bitche
Saint-Clément
Saint-Die

Sainte-Marie-aux-
Chênes
Sarrebourg
Sarreguemines
Saxon-Sion
Schoeneck
Senon
Téterchen
Téting-sur-Nied
Théding
Thionville
Tonnoy
Toul
Tromborn
Troussey
Uckange
Valbois
Valmont
Vannecourt
Vaubecourt
Verdun
Verny
Vic-sur-Seille
Vincey
Vitry-sur-Orne
Vry
Waldweistroff
Waldwisse
Willerwald
Xonrupt-Longemer
Yutz

Midi-Pyrénées
Albi
Beauzelle
Billière
Blagnac
Cahors
Capvern
Castelnau-Pégayrols
Castres
Cazals
Cintegabelle
Clermont-le-Fort
Colomiers
Cornebarieu
Cressenssac
Dieupentale
Eauze
Eup
Fleurance
Flourens
Fonsorbes
L’Aiguillon
Lamothe-Capdeville
Lanta
Lanuéjouls
Lavercantière 
Lectoure
Léguevin
Masseube
Millau
Montans
Montauban
Pamiers
Peyrilles
Peyssies
Plaisance-du-Touch

Preignan
Préserville
Rodez
Rosières
Saillac
Saint-Béat
Saint-Jory
Saint-Martin
Saint-Pierre
Toulouse
Vic-en-Bigorre
Villeneuve-Tolosane

Nord-Pas-de-Calais
Achicourt
Aire-sur-la-Lys
Airon-Notre-Dame
Alinchtum
Annay-sous-Lens 
Annezin
Ardres
Auberchicourt
Auchy-lès-Mines
Avesnes-le-Comte
Avion
Baralle
Bauvin
Beauvois-en-Cambrésis
Béthune
Beuvrages
Biache-Saint-Vaast
Bierne
Blendecques
Boulogne-sur-Mer
Bourbourg
Brouckerque
Bruay-la-Buissière
Bully-les-Mines
Calais
Cappelle
Carvin
Cassel
Chocques
Comines
Conchil-le-Temple
Condé-sur-l’Escaut
Condette
Coudekerque 
Crespin
Croisilles
Dainville
Desvres
Divion
Duisans
Estrun
Étaples
Etrun 
Famars
Fenain
Flêtre
Fouquières-lès-Béthune
Gravelines
Guines
Hasnon
Hazebrouck
Hénin-Beaumont
Herlin-le-Sec
Hersin-Coupigny
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Hesdin
Hombourg-Haut
Hordain
Houplin-Ancoisne
Houplines
Isbergues
Isques
La Bassée
La Gorgue
La Sentinelle
Lecelles
Lieu-Saint-Amand
Liévin
Lille
Lomme
Longfossé
Lumbres
Maisnil-lès-Ruitz
Marck
Maroilles
Marquise
Masnières
Menneville
Meurchin
Montreuil
Niergnies
Noyelles-Godault
Onnaing
Phalempin
Pont-à-Vendin
Prouvy
Quaëdypre
Rinxent
Rombies-et-Marchipont
Roncq
Ruitz
Sailly-sur-la-Lys
Saint-Amand-les-Eaux
Saint-Martin-Boulogne
Saint-Momelin
Saint-Omer
Sangatte
Santes
Saultain
Seclin
Sepmeries
Sequedin
Somain
Sorrus
Thélus
Thérouanne
Thiant
Uxem
Valhuon
Vendin-le-Vieil
Verton
Villeneuve-d’Ascq
Vimy
Wallers
Wattrelos
Wavrin
Wervicq

Normandie (Basse)
Argentan
Bayeux
Bernières-sur-Mer
Bretteville-sur-Laize

Caen
Cagny
Canchy
Cerisé
Coulmer
Creully
Démouville
Dinan
Dussey
Ecrammeville
Éterville
Falaise
Fel
Flottemanville
Fontenay-le-Pesnel
Frénouville
Gonneville
Héloup
Hérouville-Saint-Clair
Ifs
La Cambe
Livarot
Longueville
Ménil-Froger
Portbail
Saint-Germain-de-
Clairefeuille
Saint-Hilaire-Petitville
Saint-Lô
Saint-Martin-des-
Entrées

Normandie (Haute)
Anneville-Ambourville
Aubevoye
Barentin
Beaumont-le-Roger
Bellengreville
Bernay
Boisney
Bonneville-Aptot
Bosrobert
Bouafles
Brachy
Callengeville
Calleville
Caudebec-lès-Elbeuf 
Charleval
Criquebeuf-sur-Seine
Darnétal
Douains
Fauville-en-Caux
Forges-les-Eaux
Gravigny
Guichainville
Le Mesnil-Esnard
Léry
Les Andelys
Lillebonne
Louviers
Mauquenchy
Muids
Neufchâtel-en-Bray
Normanville
Pitres
Pont-Audemer
Rouen
Saint-Aubin-sur-Scie

Sainte-Foy
Saint-Jean-du-Cardonnay
Val-de-Reuil

Pays-de-la-Loire
Aizenay
Allonnes
Ancenis
Anetz
Angers
Angles
Athée
Avrillé
Beaucouzé
Beaufort-en-Vallée
Beauvoir-sur-Mer
Blain
Bois-de-Céné
Bonchamp-lès-Laval
Boufféré
Bouguenais
Brétignolles-sur-Mer
Briollay
Chaillé-les-Marais
Challans
Chantonnay
Châteubriant
Château-d’Olonne
Cherré
Cholet
Clisson
Corné
Cossé-le-Vivien
Crossac
Dissay-sous-Courcillon
Distré
Dompierre-sur-Yon
Doué-la-Fontaine
Écouflant
Entrammes
Ernée
Gennes
Guérande
Ingrandes
La Génétouze
La Jaudonnière
La Plaine-sur-Mer
La Roche-sur-Yon
La Seguinière
Laigné-en-Belin
Laval
Lavernat
Le Bernard
Le Bignon
Le Fenouiller
Le Langon
Le Mans
Le Mesnil-en-Vallée
Les Châtelliers-
Châteaumur
Les Herbiers
L’Huisserie
L’Île d’Elle
Longué-Jumelles
Louvaines
Luceau
Maillezais
Martigné-Briand

Martigné-sur-Mayenne
Mayenne
Mazières-en-Mauges
Ménil
Mervent
Mesanger
Montmirail
Montreuil-Bellay
Nantes
Neuillé
Nuaillé
Oisseau-le-Petit
Olonne-sur-Mer 
Paimboeuf
Piriac-sur-Mer
Pornic
Port-Saint-Père
Pouancé
Saint-André-
de-la-Marche
Saint-Barthélémy-
d’Anjou
Sainte-Florence
Sainte-Foy
Saint-Georges-
de-Montaigu
Saint-Gervais
Saint-Martin-de-
Fontenay
Saint-Philibert
Saint-Pierre-
de-Coutances
Saint-Pierre-des-Nids
Saint-Pierre-Montlimart
Saint-Pol-de-Léon
Saint-Sébastien-
de-Morsent
Saint-Vougay
Sallertaine
Saulges
Sées
Surrain
Talmont-Saint-Hilaire
Tierce
Torce
Valframbert
Vertou
Vivy

Picardie
Abbeville
Amiens
Andelain
Athies-sous-Laon
Beaulieu-les-Fontaines
Beauvais
Bellancourt
Berry-au-Bac
Blacourt 
Blérancourt
Bonneuil-les-Eaux
Bovelles
Boves
Cappy
Celles-sur-Aisne
Chambly
Charly-sur-Marne
Chauny

Choisy-au-Bac
Compiègne
Condé-Folie
Ciry-Salsogne
Coucy-le-Château-
Auffrique
Courmont
Creil
Crépy-en-Valois
Cuigy-en-Bray
Cuiry-lès-Chaudardes
Dury
Essômes-sur-Marne
Estrées-Saint-Denis
Flesselles
Fontaine-lès-Vervins
Fontaine-Notre-Dame
Fosseuse
Frocourt
Grandfresnoy
Guignicourt
Hirson
Jaux
Laon
Le Crotoy
Levignen
Lœuilly
Longueil-Annel
Longueil-Sainte-Marie
Maizy
Marcelcave
Méaulte
Menneville
Mesnil-Saint-Nicaise
Mons-en-Laonnois
Morchain
Nesle
Ourcel-Maison
Paars
Pernant
Picquigny
Pinon
Ploisy
Pont-de-Metz
Poulainville
Précy-sur-Oise
Presles-et-Boves
Proyart
Ressons-sur-Matz
Rivecourt
Rivery
Roisel
Saint-Blimont
Saint-Crépin-Ibouvillers
Saint-Quentin
Saleux
Salouël
Soissons
Tergnier
Thourotte
Varesnes
Vauchelles
Vendeuil
Verberie
Vermand
Villers-Bretonneux
Warluis

Poitou-Charentes
Andilly
Angoulême
Angoulins
Aslonnes
Authon-Ébéon
Balanzac
Barzan
Berneuil
Bessines
Bressuire
Brillac
Buxerolles
Châtelaillon-Plage
Châtellerault
Chevanceaux
Cissé
Civray
Courcoury
Échillais
Fontcouverte
Forges
Gourgé
La Chapelle-des-Pots
La Couronne
La Crèche
La Flotte
La Rochelle
La Roche-Posay
La Tremblade
La Vergne
L’Absie
Laprade
Les Pins
L’Isle-d’Espagnac
Mareuil
Marnes
Mauléon
Mazières-en-Gâtine
Migné-Auxances
Mougon
Naintré
Nancras
Niort
Poitiers
Pons
Port d’Envaux
Préguillac
Raulhac
Rochefort
Rom
Saint-Bris-des-Bois
Saintes
Saint-Genis-de-
Saintonge
Saint-Georges-de-
Didonne
Saint-Georges-les-
Baillargeaux
Saint-Laurent-de-la-Prée
Saint-Maxire
Saujon
Surgères
Tonnay-Charente
Usseau
Vendeuvre-du-Poitou
Vergeroux
Vouneuil-sous-Biard
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Provence-Alpes-
Côte-d’Azur
Aix-en-Provence
Antibes
Apt
Arles
Avignon
Bouc-bel-Air
Cagnes-sur-Mer
Carpentras
Cavaillon
Cereste 
Chateaurenard
Chateauvert
Dauphin
Digne
Eygalières
Fontvieille
Fos-sur-Mer
Fréjus
Gardanne
Gémenos
Graveson
Gréoux-les-Bains
Grimaud
La Ciotat
La Cluse
La Londe-des-Maures
Lançon-Provence
Le Cannet-des-Maures
Le Muy
Le Rove
Maillane
Marseille
Meyreuil
Montgenèvre
Mougins
Orange
Pignans
Riez
Rognonas
Rougiers
Sainte-Tulle
Saint-Maime
Saint-Michel-
l’Observatoire
Saint-Raphaël
Saint-Rémy-
de-Provence
Salon-de-Provence
Sisteron
Tarascon
Tourves
Vaison-la-Romaine
Valréas
Veleaux
Vence
Villecroze

Rhône-Alpes
Aime
Alba
Albon
Ambutrix
Annecy
Annemasse
Anso
Aoste

Arbuissonas
Betton
Bourg-lès-Valence
Chagnon
Chambéon
Champagne-
au-Mont-d’Or
Chaponost
Chateauneuf-sur-Isère
Chindrieux
Collonges-au-Mont-d’Or
Cormoranche
Culoz
Détrier
Dié
Faverges
Feurs
Frontenex
Genas
Genay
Giez
Guilherand
La Grand Croix
La Pacaudière
Le Bourg-d’Oisans
Le Lyaud
Le Pouzin
Lentilly
Les Salles
Livet
Luzinay
Lyon
Manas
Marennes
Mions
Mirabel
Moingt
Mollans-sur-Ouvèze
Montalieu-Vercieu
Montbrison
Montbrun-les-Bains
Montélimar
Montverdun
Morestel
Mornant
Moutiers
Nyons
Optevoz
Pierrelatte
Pommiers
Pontcharra-sur-Turdine
Pouilly-sous-Charlieu
Réauville
Roanne
Saillans
Saint Georges-les Bains
Saint-Alban-Leysse
Saint-Bonnet-le-Château
Saint-Chamond
Saint-Étienne-le-Mollard
Saint-Jorioz
Saint-Marcel-
lès-Valence
Saint-Marcellin-en-Forez
Saint-Paul-d’Uzore
Saint-Paul-Trois-
Châteaux
Saint-Priest
Saint-Rambert

Saint-Symphorien
Sauzet
Serezin-du-Rhône
Sermérieu
Seyssel
Sillingy
Sury-le-Comtal
Talloires
Tassin-la-demi-Lune
Thonon-les-Bains
Tournon
Valence
Vallon-Pont-d’Arc
Vénissieux
Vienne
Villefranche-sur-Saône
Villerest
Viuz
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Conseil d’administration

Président du conseil d’administration
Jean-Paul Demoule, président de l’Inrap 

Membres siégeant avec voix délibérative

7 représentants de l’État

Martine Marigeaud, directrice de l’administration 
générale, ministère de la Culture et de la Communication

Michel Clément, directeur de l’architecture et du patrimoine, 
ministère de la Culture et de la Communication

Élisabeth Giacobino, directrice de la recherche, 
ministère de la Recherche 

Jean-Marc Monteil, directeur de l’enseignement supérieur, 
ministère de l’Enseignement supérieur  

Pierre-Mathieu Duhamel, directeur du budget 

Alain Lecomte, directeur général de l’urbanisme, 
de l’habitat et de la construction

Michel Vaginay, conservateur régional de l’Archéologie 
de Midi-Pyrénées

2 représentants des organismes de recherche 
et d’enseignement supérieur

Bernard Larrouturou, directeur général du 
Centre national de la recherche

Yannick Vallée, premier vice-président de la Conférence 
des présidents d’université

2 représentants des collectivités territoriales 

Membres titulaires

André Laignel, maire d’Issoudun (Indre)

Pierre-Marie Blanquet, vice-président 
du conseil général de l’Aveyron

Membres suppléants

Hervé Prononce, maire de Le Cendre (Puy-de-Dôme) 

Félix Moroso, conseiller général du département 
des Alpes-de-Haute-Provence

2 représentants des personnes publiques et privées 
concernées par l’archéologie préventive 

Membres titulaires

Jean Mesqui, délégué général de l’Association des sociétés 
françaises d’autoroutes et d’ouvrages à péage – ASFA

Dominique de Lavenere, président du Syndicat national 
des aménageurs lotisseurs-Snal

Membres suppléants

Marc Pigeon, président de la Fédération nationale des promoteurs 
constructeurs – FNPC

Christian Piketty, président de l’Union nationale des industries 
de carrières et matériaux de construction-Unicem.

4 membres élus par et parmi les personnels de l’Inrap

Membres titulaires

Olivier Blamangin (CGT)

Lola Bonnabel (CGT)

Laurent Gebus (CGT)

Luc Detrain (CFDT)

Membres suppléants pour la CGT

Justine Franck, Éric Michon, Annie Pezin, Rémy Arthuis, 
Catherine Plantevin

Membres suppléants pour la CFDT

Benjamin Pira, Jean-Michel Beausoleil, Catherine Boishardy, Stéphane
Jounin, Luisella Cabboi, Rebecca Peake, Nathalie Gressier

4 personnalités qualifiées dans le domaine de l’archéologie

Personnalités désignées par le ministre chargé de la Culture

Christian Goudineau, professeur au Collège de France

Jean-Paul Jacob, directeur régional des affaires culturelles 
des Pays-de-la-Loire

Personnalités désignées par le ministre chargé de la Recherche

Alain Tuffreau, professeur à l’université de Lille

Claude-Émile Mordant, professeur à l’université de Bourgogne

Membres assistant au conseil d’administration avec
voix consultative

Nicole Pot, directrice générale de l’Inrap 

Pascal Depaepe, directeur scientifique et technique de l’Inrap 

Anne-Marie Zampa, contrôleuse financière

Jean-Fernand Amar, agent comptable de l’Inrap

Les instances statutaires de l’Inrap au 1er juillet 2005
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Conseil scientifique

Membres de droit

Jean-Paul Demoule, président de l’Inrap

François Baratte, vice-président du CNRA, professeur à l’université 
de Paris IV

2 membres nommés par le ministère de la Culture

Titulaires

Gilbert Kaenel, archéologue cantonal, Lausanne

Frans Verhaeghe, professeur à l'université de Bruxelles

Suppléants

Jean-Pierre Fagnart, archéologue départemental de la Somme

Bernard Randoin, sous-direction de l’archéologie

2 membres nommés par le ministère de la Recherche

Titulaires

Robert Sablayrolles, professeur à l'université de Toulouse Le Mirail

Gilles Sauron, professeur à l'université de Paris IV

Suppléants

Jean-Michel Bats, directeur de recherches au CNRS

Martine Joly, maître de conférences à l’université de Paris IV

5 membres élus par les personnels de l’Inrap

Titulaires

Larbi Bensiahmed, technicien d’opération à l’Inrap

Frédérique Blaizot, ingénieur chargée de recherches à l’Inrap

Anne Hasler, assistante d’études et d’opérations à l’Inrap

Marie-Pierre Koenig, ingénieur chargée de recherches à l’Inrap

Isabelle Le Goff, chargée d’opérations et de recherches à l’Inrap

Suppléants

Rémy Arthuis, chargé d’opérations et de recherches à l’Inrap Inrap

Valérie Bel, ingénieur chargée de recherches à l’Inrap

Chrisophe Card, technicien d’opération à l’Inrap

Gertrud Kuhnle, ingénieur chargée de recherches à l’Inrap

Cécile Veber, chargée d’opérations et de recherches à l’Inrap

7 membres élus exerçant des fonctions scientifiques 
dans le domaine de l’archéologie

Au titre du CNRS – Titulaires

Stéphanie Thiébault, directrice de recherches au CNRS, Nanterre

Joël Vital, chargé de recherches au CNRS, Valence

Au titre du CNRS – Suppléants

Alain Beeching, directeur de recherches au CNRS, Valence

Jean-François Berger, chargé de recherches au CNRS, Valbonne

Au titre de la sous-direction de l’archéologie – Titulaires

Jean-Olivier Guilhot, conservateur régional de l’Archéologie 
de Bourgogne

Marina Lasserre, ingénieur de recherches au SRA d’Alsace

Au titre de la sous-direction de l’archéologie – Suppléants

Dany Barraud, conservateur régional de l’Archéologie d’Aquitaine

Claire Soyer, ingénieur de recherches au SRA de Poitou-Charentes

Au titre des universités – Titulaires

Jean-Pierre Bracco, maître de conférences à l’université de Provence

Alain Ferdière, professeur à l’université de Tours

Au titre des universités – Suppléants

Pierre-Yves Milcent, maître de conférences à l’université 
de Toulouse Le Mirail

Frédéric Trément, maître de conférences à l’université 
de Clermont-Ferrand

Au titre des archéologues de collectivités territoriales – Titulaire

Florence Delacampagne, responsable du service archéologique 
départemental du Calvados

Au titre des archéologues de collectivités territoriales – Suppléant

Vincent Hincker, archéologue départemental du Calvados

Experts

Dominique Garcia, professeur à l’université de Provence

Fanette Laubenheimer, directrice de recherches au CNRS, Paris

Paul van Ossel, directeur de recherches au CNRS, Nanterre

Membres assistant au conseil scientifique avec voix consultative

Nicole Pot, directrice générale de l’Inrap

Pascal Depaepe, directeur scientifique et technique de l’Inrap

Les instances statutaires de l’Inrap au 1er juillet 2005
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Comité technique paritaire

Parité administrative
Titulaires
Jean Paul Demoule
Nicole Pot
Frédéric Périn
Bernard Beaucourt
Alain Ribère
Élisabeth Aulanier
Pascal Depaepe
Yann Le grall
Alain Guyot
Claire Leblanc

Suppléants
Claude Gitta 
Nadia Joannès
Gilbert Aguesse
Antoine Rabine
Françoise Plet-Servant
Laurent Maucec 
Laurent Pelletier 
Anne Augereau 
Catherine Thooris-Vacher
Marc Talon

Parité syndicale 
Titulaires
Catherine Boishardy, CFDT-Culture
Jean Collinet, CGT-Culture
Véronique Harnay, CGT-Culture
Vincent Krier, CGT-Culture
Franck Lamire, CGT-Culture
Annie Pezin, CGT-Culture
Valérie Renault, CGT-Culture
Stéphane Lévêque, Snac-FO

Carole Lallet, Snac-FSU

Laurent Beuchet, Sud-Culture

Suppléants
Luisella Cabboi, CFDT-Culture
Patrick Barbier, CGT-Culture
Christophe Benoit, CGT-Culture
Eric Michon, CGT-Culture
Marie-Pierre Petitdidier, CGT-Culture
Agnès Vérot-Bourrely, CGT-Culture
Jean-Luc Wuttmann, CGT-Culture
David Honoré, Snac-FO

Laurent Duval, Snac-FSU

Benjamin Hérard, Sud-Culture

Comité d’hygiène et de sécurité

Administration 
Titulaires 
Jean-Paul Demoule
Nicole Pot
Claire Leblanc
Laurent Maucec
Bernard Beaucourt

Suppléants
Sylvie Barbier
Hans de Klijn
Yann Le Grall
Magali Rolland
Antoine Rabine

Organisations syndicales
Titulaires 
Alain de Mecquenem, CFDT-Culture
Nicolas Biérent, CGT-Culture
Stéphanie Clément-Sauleau, CGT-Culture
Vincent Belbenoît, CGT-Culture
Roxane Sirven, CGT-Culture
Olivier Faye, CGT-Culture
Romuald Ferrette, Sud-Culture

Suppléants
Marie-Paule Clément-Pallu de Lessert, CFDT-Culture
Pierre Barbet, CGT-Culture
Luc Jaccottey, CGT-Culture
Paul Nesteroff, CGT-Culture
Laurent Cordier, CGT-Culture
Dominique Mazuy, CGT-Culture
Catherine Boccacino, Sud-Culture

Les instances statutaires de l’Inrap au 1er juillet 2005
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Commission consultative paritaire 

Filière administrative

Représentants du personnel

Titulaires 
Benjamin Pira
Patrick Schwartz
Jocelyne Renault
Sandrine Renaud

Suppléants
José Rodriguez
Karine Bamonde
Fatima Boukhelifa

Représentants de l’administration

Titulaires 
Nicole Pot
Nadia Joannès
Élisabeth Aulanier
Stéphane Geneté

Suppléants
Antoine Rabine
Didier Lemoine
Laurent Maucec
Patricia Pons

Filière scientifique et technique

Représentants du personnel

Titulaires 
Luisella Cabboi
Justine Franck
Renaud Lisfranc
Pascale Chevillot
Valérie Renault
Roger Martinez
Laurent Duval

Suppléants
Nathalie Gressier
Mehdi Belarbi
Sophie Galland
Thierry Klag
Christine Guerné
Stéphane Lévêque
David Josset

Représentants de l’administration

Titulaires
Nicole Pot
Jacques Thomas
François Gautron
Pascal Depaepe
Alain Guyot
Michel-Alain Baillieu
Marc Talon

Suppléants
Bernard Beaucourt
Nadia Joannès
Didier Dubant
M.O. Lavendhomme
Anne Augerau
Magali Rolland
Philippe Pelgas

Les instances statutaires de l’Inrap au 1er juillet 2005
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Organigramme général

JEAN-PAUL  DEMOULE

président

N ICOLE  POT

directrice générale

PASCAL  DEPAEPE

direction
scientifique et technique

JACQUES  THOMAS  

direction
des ressources humaines

ÉL ISABETH  AULAN IER

direction de l’administration 
et des finances

PAUL  SALMONA

direction du développement 
culturel et de la communication

N.

direction des systèmes 
d’information

I SABELLE  B IGNON

service des affaires juridiques

ALA IN  GUYOT

direction interrégionale
Centre–Île-de-France

CLAUDE  G I TTA

direction interrégionale
Grand Est nord

HANS  DE  KL I JN

direction interrégionale
Grand Est sud

G ILBERT  AGUESSE

direction interrégionale
Grand Ouest

CATHER INE  THOOR IS -VACHER

direction interrégionale
Grand Sud-Ouest 

FRANÇO IS  SOUQ

direction interrégionale
Méditerranée

MARC  TALON

direction interrégionale
Nord–Picardie

LAURENT  PELLET I ER

direction interrégionale
Rhône-Alpes–Auvergne

JEAN -FERNAND  AMAR

agent comptable
BERNARD  BEAUCOURT

adjoint à la directrice générale

BERNARD  BEAUCOURT

adjoint à la directrice générale

PH I L I P  MALGRAS

chargé de mission projet stratégique

NATHAN  SCHLANGER

chargé de mission recherche 
et développement international

au 1er octobre 2005
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Cayenne

Saint-Claude

Périgueux

Pessac

Saint-Orens

Ajaccio

Nîmes

Montpellier

Perpignan

Marseille

Orange Vaison-la-Romaine

Venelles

Valbonne

Pézenas

Grenoble

Alba-La-Romaine

Bron

Clermont-Ferrand

Rouen

Bourguébus

Le Mans
Cesson-Sévigné Véron

Besançon
Dijon

Reims

Ludres

Metz

Orléans

Tours

Chartres

Bourges

La Ville-aux-Dames

Pantin

Croissy-Beaubourg

Amiens

Bazoches-lès-Bray

Châlons-en-Champagne
Saint-Ouen-l’Aumône

Sennecey-lès-Dijon

Strasbourg

Saint-André

Arras

Compiègne
Thourotte

Soissons

Nantes
Angers

Cholet

Longèves Poitiers

Limoges

Implantations géographiques 
de l’Inrap 
bases archéologiques 
directions interrégionales

Centre – Île-de-France

Nord – Picardie

Méditerranée

Rhône-Alpes – Auvergne

Grand Est sud

Grand Est nord
Grand Ouest

Grand Sud-Ouest

GUYANE GUADELOUPE MARTINIQUE
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Inrap
Institut national de recherches 
archéologiques préventives

7 rue de Madrid 
75008 Paris
tél. 01 40 08 80 00

www.inrap.fr

Directions interrégionales

Centre–Île-de-France
31 rue Delizy
93698 Pantin cedex
tél. 01 41 83 75 30
contact
alain.guyot@inrap.fr

Grand Est nord
12 rue de Méric CS 80005

57050 Metz cedex 2
tél. 03 87 16 41 50
contact
claude.gitta@inrap.fr

Grand Est sud
7 boulevard Winston-Churchill
Immeuble Osiris
21000 Dijon
tél. 03 80 60 84 10
contact
hans.deklijn@inrap.fr

Grand Ouest
37 rue du Bignon CS 67737

35577 Cesson-Sévigné cedex
tél. 02 23 36 00 40
contact
gilbert.aguesse@inrap.fr

Grand Sud-Ouest
156 avenue Jean-Jaurès 
Centre d’activités les Échoppes
33600 Pessac
tél. 05 57 01 00 10
contact
catherine.thooris@inrap.fr

Méditerranée 
12 rue Régale
30000 Nîmes
tél. 04 66 36 04 07
contact
francois.souq@inrap.fr

Nord–Picardie 
518 rue Saint-Fuscien
80090 Amiens cedex
tél. 03 22 33 50 30
contact
marc.talon@inrap.fr

Rhône-Alpes–Auvergne
12 rue Louis-Maggiorini 
69500 Bron 
tél. 04 72 14 16 60
contact
laurent.pelletier@inrap.fr
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